
Les dessous de la crise bulgare
L' A C T U A L I T E

Il ne paraît pas pour l'instant que
d'autres sanctions que le limogeage
$_ soient abattues sur les têtes de M.
Dimitrov, président du conseil de Bul-
gar ie , et de M. Kostov, son ancien
n/aistre de . l'économie. Le premier
:e repose en Union soviétique sous
le contrôle de médecins russes, com-
me s'il ne pouvait pas être remédié,
dans son propre pays, à sa santé dé-
labrée. Le second est rendu à c ses
études » et dirigera la bibliothèque
nationale de Sofia. Attendons la
suite...

La crise bulgare est des plus inté-
ressantes à examiner. Elle montre
clairement comment un pays de
Vt ordre nouveau » démocratique po-
pulaire est obligé d'en passer par
où le désire Moscou dans l'orienta-
tion non seulement de sa politique,
mais encore de son économie. Kos-
tov qui était , paraît-il , un « écono-
miste distingué » (et aussi , la presse
occidentale a trop oublié de le rap-
peler, un fougueux agitateur révo-
lutionnaire, chargé de bien des cri-
mes, fait qui donne à sa disgrâce un
singulier piquant : les loups se man-
gent entre eux), Kostov, donc, s'était
ému dans ses rapports de la dépen-
dance de plus en plus étroite qui liait
la Bulgarie à l'Union soviétique, sur
le p lan des échanges commerciaux.

Mais surtout il constatait que cette
dépendance se faisait au détriment
grandissant de son pays. Ce que
produisait celui-ci correspondait uni-
quement à ce que voulait la Russie ;
et il n'était nullement tenu compte,
dans le rendement, des nécessités
bulgares. En échange, l'U.R.S.S. n'en-
voyait que des marchandises dérisoi-
res, ou alors les matières premières
indispensables à la seule production
qui l'intéresse. Autrement dit, là Bul-
garie nouvelle n'est qu'un pion sur
l'échiquier économique soviétique,
comme elle n'est qu 'un pion avec
tous les autres Etats de l'Est, sur son
échiquier militaire et politique.
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Pour avoir cherché à remonter ce
courant, Kostov a donc été cassé aux
gages. Il est devenu comme tant
d'autres suspect de déviations dan-
gereuses, d'opportunisme et de trotz-
kysme. Quant à Dimitrov , son cas
est moins clair . Agé comme il est,
après une existence houleuse, est-il
réellement malade ? En tout cas, le
prétexte a été excellent pour procé-
der à sa mise en congé et sa retraite,
pour le moment du moins, ne s'ac-
compagne pas d'une excommunica-
tion qui n'eût pas manqué de frapper
les imaginations puisqu'elle aurait
visé un des plus anciens militants
dn parti , ex-accusé du procès de
Leipzig, agitateur international et
ancien secrétaire général de la Troi-
sième Internationale.

Il est à rappeler toutefois que, dans
un passé récent, Dimitrov n'a pas

toujours été en accord avec le Krem-
lin. C'est lui, le premier, avant Tito
qui lança l'idée d'une « fédération
balkanique » : il fit alors prudem-
ment marche arrière quand il fut
ouvertement désavoué par la «Prav-
da ». Notons à ce propos que les
velléités nationalistes bulgares pour-
raient bien être aussi un élément de
toute cette crise. Une des idées chè-

M. KOLAROV,
successeur de Dimitrov, « en congé ».

res du Kremlin aujourd'hui vise à
la création d'une Macédoine indé-
pendante. Etat populaire nouveau
créé sur des débris grecs, yougosla-
ves et bulgares, qui, jouet aux mains
des Russes, permettrait enfin à ceux-
ci de réaliser le rêve caressé par
tous les tsars, de Pierre-le-Grand à
Staline, d'un accès à la Méditerranée.
Or, la Bulgarie, pour sa part, vou-
drait bien voir s'accomplir l'opéra-
tion à son profit !
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Quoi qu'il en soit, la double évic-

tion de Kostov et de Dimitrov, ac-
compagnée, est-il besoin de le souli-
gner ? d'une purge monstre dans les
milieux de fonctionnaires, a la si-
gnification d'un renforcement russe
en Bulgarie et Kolarov, le « président
du conseil intérimaire », sera un ins-
trument plus docile de la politique
soviétique. Ce renforcement est pa-
rallèle à celui qui se réalise en Rou-
manie où Mme Anna Pauker accède
aux fonctions de vice-présidente du
conseil et où deux ministres sont
également limogés. L'U.R.S.S., face à
la « défaillance de Tito » et crai-
gnant une « contamination » de celui-
ci, face aussi au pacte de l'Atlanti-
que, tente de créer dans les Balkans
un « bloc granitique ». On sait ce
qu'il advient généralement de tels
blocs ! 

René BRAICHET

Au cours d une deuxième séance monotone
les députés ont poursuivi l'« épluchage »
de la gestion du gouvernement en 1948

La session extraordinaire du Grand Conseil neuchâte lois

Les naturalisations ont pr ovoqué le seul vote de la matinée d hier
M. Marcel Itten a ouvert, à 9 h. 15,

la seconde séance de cette dernière et
printanière session extraordinaire.

Demandes en grâce
Toutes les propositions do la com-

mission des pétitions sont adoptées
sons discussion. Deux peines pronon-
cées par des tribunaux neuchâtelois
sont légèrement atténuées. Dans un
cas la condamnée a invoqué la mala-
de qui l'avait empêchée d'assister aux
audiences. Dans l'autre, un citoyen qui
"'avait pas payé sa taxe militaire a
Mpllqué qu 'il ne comprenait pas le
français !

Naturalisations
Les députés, votant au bulletin se-

cret, accorden t par des suffrages allant
de 50 à 67 voix sur une majorité abso-
lue de 41, la naturalisation aux per-
sonnes suivantes :

Italo Bana , Italie, 1918. opérateur en
Çiaématographie , à Neuchâtel, et son
épouse; en Suisse depuis sa naissance.

Attlllo Bastaroli , Italie, 1888, entrepre-
•tëur, a Roçhefort ; dans le canton de-puis décembre 1892.

Alfonso Bionda , Italie, 1911, cafetier, à
neuchâtel et son épouse ; dans le canton-tepuis septembre 1912.

Jacques Domanowlcz, Pologne, 1904,
docteur en médecine, a Boudry et sonépouse ; en Suisse pendant 20 ans.Erwin Gans, Hollande, 1915, négociant,» Bôle, son épouse et trois entants ml-oeurs ; en Suisse pendant 27 ans.Arlodante Merlotti , Italie, 1876, pein-tre en bâtiment, k Neuchâtel , et son épou-66vL?ans le canton depula 1895.

Emerlco-Grato Millet, Italie, 1918, ma-nœuvre , à Saint-Sulpice, son épouse et
'"ois enfants mineurs ; dans le cantonOepuis mal 1 Q22

Giovanni Pellegrlnelli , Italie, 1908, Ita-
lie, ouvrier de fabrique, à Salnt-Suplce,
son épouse et trois enfants mineurs ;
dans le canton depuis mai 1910.

Ardach Saatdj l , Iran , 1894, négociant,
à Neuchâtel , et son épouse ; en Suisse
pendant 22 ans.

Louise-Auguste Wolff , Allemagne, 1888,
ménagère-couturière, au Landeron ; en
Suisse depuis sa naissance.

La gestion et les comptes
Un débat monotone occupe tou t ce

qui reste de la matinée. La plupart
des interventions lors de l'examen de
la gestion sont des vœux pins ou moins
platoniques, plus ou moins originaux,
dont les résultats pratiques immédiats
sont assez minces. Aussi pensons-nous
qu 'il est superflu de donner un compte
rend u très détaillé de ces discussions.

On en était resté au chapitre du dé-
partement de justice. M. Charles Borel
(lib.). conscien t du fait qu 'il n'y a pas
moins de buveurs dans notre canton
que ohez les voisins, s'étonne de la fai-
ble proportion des Neuchâtelois figu -
rant dans l'effectif de l'excellente mai-
son de relèvement de Pontareuse.

M. Edgar Renaud, chef du départe-
ment intéressé s'associe à l'hommage
rendu par M. Borel à eet établissement
et souligne qu 'une des-t -pomlition s d'en-
trée à Pontareuse est l'acceptation vo-
lontaire du buveur.

En général, il faut insister pour qu'un
malade veuille bien être l'hôte d'un tel
établissement. Et du moment où on le
force à un traitement, on le place, se-
lon les cas, soit au Devons, soit dans
le milieu plus fermé de la Sapinière, à
Bellechasse.

A nropos du département de police,
M. Borel (lib.) demande encore com-

ment on protège notre jeunesse contre
les effets néfastes de certains divertis-
sements : films, dancings, lectures «im-
morales».

M. Pierre-Auguste Leuba défini t  le
point de vue du gouvernement neuchâ-
teloie. qui a évité de légiférer sur cet-
te mattiero comme l'ont fait d'autres
cantons romands. On espère nue les au-
torités féd érales prendront des mesures
pour interdire l'entrée en Suisse des
mauvais journaux pour enfants. Mê-
me, on peut espérer nue les autorités
françaises en interdiront la publica-
tion. Ainsi, cet aspect du problème se-
ra résolu. Les contrôles de police à
l'entrée des cinémas pour éviter aux
jeunes le contact "avec certains fi lms
ont donné quelques résultats, tandis
que, nour les bals publics, la surveil-
lance est assez difficile. On devrait
augmenter la production de bons films
pour enfants.

Mais dans ces questions, ce sont les
éducateurs et les parents qui doivent
tenir les premiers rôles; et l'Etat doit
leur laisser le maximum de compé-
tences. Il s'est intéressé tout particu-
lièrement aux récents débats organisés
par l'Offico des mineurs. Quand un
mouvement d'opinion publique se sera
amoroé et surtout quand chaque per-
sonne chargée de l'éducation de notre
jeunesse aura compris les dangers de
certa ines distractions et les moyens d'y
parer, la police verra son rôle réduit
au minimum , c'est-à-diro à une attitu -
de de bienveillance à l'égard des ef-
forts analogues à oeux de M. William
Perret, à qui M. Leuba adresse des fé-
licitations publiques.

A. R.

(Ure la suite en Sme page.)

Les sociaux-démocrates allemands
s'élèvent contre le projet d'Etat
établi par les Alliés occidentaux

Ils ne participeront plus aux travaux du conseil parlementaire de Bonn, si les
puissances occupantes continuent à imposer leur volonté

HANOVRE , 20 (A.F.P.). — La confé-
rence générale du parti social-démocra-
te allemand (S.P.D.) a décidé mercredi
â Hanovre de proposer à la consti-
tuante de Bonn un proje t de constitu-
tion simpli fi é et réduit.

Le texte du projet
HANOVRE. 20 (A.F.P.). — La réso-

lution adoptée mercredi par la confé-

rence générale du parti social-démo-
crate allemand à Hanovre, déclare no-
tamment :

Le parti social-démocrate a, aussitôt
après la publication des recommandations
de Londres, fait des réserves au sujet de
l'élaboration d'un© constitution pour la-
quelle des directives seraient données du
côté allié.

Afin de ne négliger aucune chance
pour le peuple allemand et la construc-

tion d'une .nouvelle Europe, le S.P.D. s'est
déclaré prêt k collaborer k l'élaboration
d'une t loi fondamentale provisoire ».

La résolution souligne ensuite qu 'après
d'Importantes concessions faites par le
parti social-démocrate, un compromis a
été réalisé entre les partis allemands,
compromis ensuite rompu par l'Interven-
tion des puissances occupantes et par
l'attitude du parti chrétien-démocrate.

Soulignant ensuite que l'intervention
alliée avait compromis l'Idée de démo-
cratie, la résolution affirme qu 'en raison
des graves décisions qui s'annoncent, seule
la libre expression de la volonté du peu-
ple allemand, et non les directives des
Aillés «st en mesure d'affronter la mon-
tée des forces nationalistes ou commu-
nistes.

En conclusion , la résolution autorise la
fraction parlementaire à Bonn k proposer
au conseil parlementaire un projet réduit
et simplifié de « loi fondamentale », et
déclare que le S.P.D. est disposé k pour-
suivre sa collaboration au sein du conseil
parlementaire k condition que les tra-
vaux de cette assemblée ne continuent pas
à être Influencés par les puissances
occidentales

Ultimes propositions
Dans cette résolution, la socialo-dé-

moeratie allemande énonce les six
conditions qui constituent à son avis
« la dernière possibilité » de poursuivre
les travaux du conseil parlementaire
de Bonn.

Ces conditions sont : ,
1. Liberté de décision allemande sang

Intervention des puissances occupantes.
2. Réduction de la « loi fondamentale »

à un minimum.
3. Réduction des pouvoirs du « Bun-

desrat » (seconde chambre) limitant la
souveraineté populaire.

4. Maintien de l'unité économique et
juridique dans tous les domaines, princi-
palement dans celui de la législation.

5. Règlement de la question financière
permettant au « Bund » l'accomplissement
de ses tâches.

6. Réglementation sociale uniforme dans
toutes les parties de l'Etat fédéral.

La situation est grave
à Bonn

BONN, 21 (A.F.P.). — M. Adenauer,
président du conseil parlementaire de
Bonn, a regretté l'attitude prise par
le parti socialiste au cours de sa con-
férence, à Hanovre. Il a ajouté que
la situation à Bonn était, de ee fait,
extrêmement grave et que la décision
socialiste n'avait pas contribué à fa-
ciliter la collaboration au sein de la
constituante.

II a remarqué, d'autre part, que le
parti socialiste n'avait informé aucu n
des autres partis de son projet de cons-
titution simplifiée.

Les grands trusts anglo-saxons
ont obtenu la concession

des recherches pétrolifères en Tunisie

UNE AFFAIRE QUI EMEUT L'OPINION OUTRE-JURA

Le gouvernement a pris cette décision en décembre de
l'année dernière déjà , dans le cadre du plan

de rééquipement économique

_Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

Depuis quel ques jours déjà le bruit
courait à Paris , dans les milieux de
p resse, que les grands trusts pétro-
liers anglo-américains avaient obtenu
la concession des recherches pétro-
lifères en Tunisie. De vives protesta-
tions s'étaient aussitôt élevées , à f  ex-
trême gauche notamment, où l 'a f fa i re
se présentait comme une suite log i-
que du p lan Marshall et l'aliénation
pure et simple d'une part ie  du pa -
trimoine national.

Gagnant peu à peu toutes les ten-
dances de l 'op inion, l'émotion devint
si vive qu'une mise au point  o f f i -
cielle se révèle nécessaire. Elle a été
publ iée  hier soir à Paris . Ce do-
cument , d'ailleurs , confirme pra-
tiquement les révélations de _ la
presse mais s'étonne « de l 'émotion
soulevée », étant donné qu'il s'agit
d'une décision datant de décembre
1948 , décision approuvée à l 'époque
par le conseil économi que et qui se
situait dans le cadre du fameux p lan
Monnet  de rééquipement économique
autorisant l' appel  de capitaux étran-
gers pour certains types d 'investis-
sements déterminés.

Pour exp liquer le mécanisme de
cette collaboration étrangère le texte
rappelle que la France ne disposant
pas des crédits nécessaires po ur une
prospect ion méthodique , ne possé-

dant par ailleurs ni matériel s u f f i -
sant ni techniciens en assez grand
nombre , autorisation f u t  alors don-
née en p leine lumière de fonder  plu-
sieurs sociétés mixtes pour la re-
cherche de pé trole en Tunisie. Un
programme a été réalisé et il se pour-
suit maintenant sur le terrain par
plusieurs centaines de forages.

Telle est la substance du commu-
niqué o f f i c i e l .  Celui-ci ajoute égale-
ment que la France partici pe pour
35 %_ aux capitaux des sociétés con-
cessionnaires ce qui revient à dire
que les trusts d'outre-Atlantique sont
pratiquemen t les maîtres de ces en-
treprises et libres par voie de con-
séquence , de les exploiter au mieux
de leurs propres intérêts lesquels
peuvent parfaitement bie n un jour
quelconque ne pas coïncider avec
ceux de la France ou de la Tunisie.
Envisagée seulement sous cet angle ,
l' opération apparaît à tout le moins
dire quelque peu contestable encore
qu'il s'agisse de recherches de g ise-
ments et non pas d'une exploitation
de nappes décelées par les géologues.

M.-G. G.

Les Londoniens envahissent les parcs

Le j our de Pâques, les parcs de Londres ont connu une affluence record ,
ainsi qu 'en témoigne cette photographie prise à Hyde Park
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Le recensement des jumeaux
Les savants entreprennent en ce mo-

men t une enquête sur les jumeaux.
Tous les hommes, toutes les femmes,
qui ne furent pas seuls « i n  utero ma-
tris ». sont invités à répondre aux
vingt-quatre questions que leur pose
un laboratoire de psycho-biologie de
Paris.

Les statisticiens leur demandent no-
tammen t leur poids à la naissance,
leur taille actuelle, le degré de ressem-
blance physique et de caractère, s'il y
avait, à la venue au monde, un ou
deux placentas, leur profession, le
nombre de leurs enfants, etc.

Les jumeaux représentent 2 % de la
population mondiale. L'étude de leurs
particularités physiques et psychiques
facilitera , penae-t-on. la solution de
certains problèmes sur l'hérédité, les
influences éducatives, la détermina-
tion, les aptitu des. C'est qu'ils ne sont
pas — pas tout à fait — comme les
autres. Quand on naît deux, chantait
déjà ou à peu près il y a vingt ans
un fantaisiste célèbre, ce n'est pas la
même chose.

Il n'y a pas de petites
économies

Les Ecossais sont réputés pour se
montrer fort pointilleux sur le chapi-
tre des dépenses. Dn . « penny » est un
t penny » et ne (-aurait être gaspillé.
Ceci posé, oyez l'histoire :

Un voyageur de commerce en tour-
née dans les iles Shetland se trouva
bloqué par une terrible tempête. Il té-
légraphia à sa maison , une  importante
firme d'Edimbourg : « Suis dans l'im-
possibilité visiter clientèle en raison
bourrasques et pluies diluviennes. En-
voyez instructions. »

Il reçut en réponse le câble suivant :
« Commencez à prendre vos vacances
d'été. »

Le flair
Tandis que la Société météorologique

américaine célébrait son cent et unième
anniversaire, une violente tempête de
pluie et de neige faisait rage à l'exté-
rieur. Cependant , deux cents délégués
avaient oublié de prendre un imper-
méable ou un parapluie.

LE GUIDE
L 'INGENU VOUS PARLB-.

Tous les gu ides de musées et de
châteaux historiques ne sont pas tail-
lés sur le même p atron. Il y  a le
genre ennuyé et le genre rondouil-
lard, le genre facé tieux et le genre
solennel. Le nôtre est plutôt de ce
dernier type.  Tout le poids de l 'his-
toire de France et de son passé ma-
jestueux semble peser sur ses épau-
les : il est pénétré j usqu'aux moelles
de la gravité de son destin, qui lui a
permis de triompher d 'une si longue
série de malheurs et de survivre mê-
me à ses plus incroyables fortunes.

— Monsieur l 'abbé , puis-je interro-
ger vos élèves ?

Notre guide est un modeste. L 'éru-
dition minutieuse qu'il va tout à
l 'heure étaler , il admet qu'il ne soit
pas seul à la p osséder. Il sait que le
flambea u de la science se transmet
de génération en génération et que la
Révolution n'a pas pu abolir chez le
peuple  le sentiment de ce que le pays
doit à ses fameu x  tyrans, qui ont
laissé derrière eux tant de splendeurs
et de monuments impérissables de
leur gloire.

L 'abbé hésite un instant. Lui aussi,
c'est un modeste , et pour lui-même
et pour les enfan ts à qui il sert de
père .

— Après tout , si vous voulez.
Comme il a eu tort d hésiter l Ses

élèves révèlent la plus surprenante
informatio n historique. Ils savent le
nom des deux femmes  de l'empereur
Napoléon et la date , non seulement
de la mort d 'Henri IV — ce qui n'est
rien — mais celle de la naissance de
son f i l s  Louis X I I I , ce qui , on en con-
viendra, est beaucoup plus calé.

Est-ce par respect pour leur jeune
âge que le guide s'obstine à désigner
Diane de Poitiers du nom de « favo-
rite » du roi Henri II ? Tant de pu-
deur dép lairait f o r t  à Gavroche sans
doute.

— Favorite , tu parles ! Diane de
Poitiers, c'était sa...

Ici un mot qui , dans la langue des
faubourgs a toujours joui d 'une gran-
de faveur , bien avant déjà que M.
Sartre se soit avis é , coup direct à
l 'hupocisie bourgeoise , dé l'intro-
duire tout crûment dans lé titre
d 'une de ses p ièces.

Cependant , de la salle des gardes
à la bibliothèque (6000 volumes), et
du boudoir dt Marie-Antoinette à la
chambre à coucher de Mme de Main-
tenon, la visite se poursuit. Toutes
les crédences sont authentiques et
les lustres de l 'époque. Les plafonds
cloisonnés répondent harmonieuse-
ment aux parquets de marqueterie.
On entend des réflexions : « Ça ne
devait pas être commode à entrete-
nir » ou bien : « Chez nous, c'est p as
aussi grand , mais c'est tout de même
p lus confortable ». Imperturbable , le
guide explique le sujet des allégories
et fai t  le compte des portes dissimu-
lées par lesquelles , en cas de danger,
on pouvait se « dissiper » dans des
escaliers dérobés.

— A ujourd 'hui , avec la bombe ato-
mique... murmure quelqu'un.

Mais le guide n'a pas entendu. Il
sourit , il est au bout de sa corvée.

— Messieurs dames , la visite est
terminée.

Il tend discrètement une main qui
se remplit de coupures sales et frois-
sées.

— Merci , Monsieur, merci bien.
Madame.

Et cependant qu'on se préci pite
vers la sortie , impatient déjà de se-
couer le souvenir de ce fas t e  absurde,
qu'on admire encore mais qu'on ne
comprend plus , un autre guide avec
une autre escouade a déjà recom-
mencé le circuit.

— Remarquez cette glace de Ve-
nise... C'est la première qui ait été
introduite en France...

L'INGÉNU.

Il fait froid en Palestine!
Les caprices de la nature

TEL-AVIV. 20 (A.F.P.). - Pour la
première fois de mémoire d'homme,
avril est un mois froid en Palestine.

Venant après l'hiver le plus rigou-
reux que l'on ait enregistré depuis la
première guerre mondiale, avril 1949
est marqué par des tempêtes, des aver-
se» torrentielles et des chut es de grê-
le, et même, chose jamai s vue, des chu-
tes de neige sur Jérusalem.

Mercred i, der nier jou r de la Pâque
juive, d,es pluies violentes déferlent sur
Tel-Aviv, tandis que des vagues énor-
mes balaien t le front de mer, totale-
men t déserte, en raison du froid ri-
goureux qui sévit dans la région.
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A VENDRE 

— SOL A BATIR —
de 800 à 900 mètres

aux portes de l'usine des Métaux Précieux,
croisée de Sainte-Hélène

et de l'avenue du Vignoble, 
arrêt du tram de la Coudre ,

à 100 m. de la forêt de Chaumont , 
à moins de 2 km. de la gare.

Quartier de maisons familiales. 
S'adresser à ZIMMERMANN S. A.

Neuchâtel. 

( 
N

MjMM Ecole complémentaire commerciale
ralî ) Neuchâtel

(Apprentis de commerce, de banque et d'administration
Apprentis vendeurs et vendeuses)

COURS ORLIGATOIRES DU JOUR — SEMESTRE D'ÉTÉ 1949

SÉANCE D'ORGANISATION
au collège des Terreaux sud, salle No 5

INSCRIPTION DES NOUVEAUX ÉLÈVES
Apprentis de commerce : vendredi après-midi 22 avril 1949, à 14 heures précises
Apprentis vendeurs et vendeuses : vendredi après-midi 22 avril 1949, à 15 h. 30 précises

ANCIENS ÉLÈVES
Apprentis de commerce : samedi matin 23 avril 1949

lime année à 8 h. précises
Illme année a, b, c à 9 h. 30 précises

• Les jeunes gens sont tenus de suivre ces cours dès le premier jour de leur
• apprentissage, sans attendre que les contrats avec leurs patrons soient signés.

• Tous les élèves doivent s'annoncer et se présenter à cette séance d'organisation

Reprise des cours : mardi 26 avril 1949
Le directeur : G. MISTELI.I' j j

•fHÉ Etat
«l'I Mir de

f f̂l Neuchâtel
VENTE

DE BOIS DE FEU
L'Etat de Neuchatel

fera vendre par vole d'en-
chères publiques et aux
conditions qui seront lues
préalablement (paiement
comptant) les bois sui-
vants provenant de la fo-
rêt du Trembley :

150 stères de hêtre
300 f ago ts
le samedi 30 avril
Rendez-vous des ml-

eeurs k 14 heures au bas
de la division 6, à l'est
de la Prise Peters.

L'inspecteur des forêts
let arrondissement :

J.-L. NAGEL

l̂ â l̂ VILU

F§§ii|p! ««•
i3?|B5 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Immobilière Portes-Rou-
ges « E » de construire
une maison d'habitation
à l'avenue d©s Portes-
Rouges, sur l'article 7410
du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal, Jusqu'au 28
avril 1949.

Police
des constructions.

Enchères d'immeuble
Le samedi 30 avril 1949, à 11 heures, en

l'Etude de Me Paul Jeanneret, à Cernier , les
Hoirs d'Emile-Henri THIÉBAUD feron t ven-
dre par voie d'enchères publiques l'immeuble
qu'ils possèdent à Cernier, sis rue du Bois du
Pâquier No 17, comprenant deux logements
de cinq chambres avec dépendances et jardin
formant l'article 1154, bâtiment et jardin de
1358 m*.

Estimation cadastrale de l'immeuble : 34,000
francs.

Pour to.us renseignements, s'adresser à Me
Paul Jeanneret, notaire, à Cernier, ou à Me
Charles Bonhôte, notaire, à Peseux.

offre à vendre

à la Béroche
superbe propriété

au bord du lac
maison soignée de quatorze chambres, avec
tout confort, chauffage au mazout, garages,
serre, parc, grève, port, superficie terrain

environ 14,000 m^.
Agence immobilière et commerciale S. A.

rue Louis-Favre 27 - Tél . 5 14 90, Neuchâtel .

MMLWCL
OFFBE A LOUER

café - restaurant - hôtel
dans localité importante à l'ouest de Neuchâtel.

Demander renseignements k
Agence Immobilière et Commerciale S. A.

Rue Louls-Favre 27 - NEUCHATEL - Tél. 514 90

Enchères publiques
de mobilier à Bôle
Les héritiers de Louis-Henri MARIDOR, à

Bôle, feront vendre par voie d'enchères publi-
ques, à BOLE, le vendredi 22 avril 1949, dès
14 h. 30, le mobilier suivant :

Un lit bois complet , un divan , un lavabo
cinq tiroirs, une pendule, un fourneau élec-
trique, un potager à bois, un réchaud à gaz,
tables, glaces, chaises, tabourets, chevalets,
outils divers, vaisselle, ustensiles de cuisine
et divers objets dont le détail est supprimé.

La vente a lieu au comptant.
Boudry, le 13 avril 1949.

GREFFE DU TRIBUNAL.

A LOUER

Champignonnière 600 m2
Eau, lumière et ventilation. Place pour pré-
paration du fumier, sable pour gobetage à
disposition. Température moyenne 12-14 degrés
environ. Installation complète avec ventila-
tion. Pour tous renseignements, s'adresser

sous chiffres P. 4875 S., Publicitas, Sion.

PAPETERIE
cherche

vendeuse
sérieuse et de toute con-
fiance. Offres manuscri-
tes avec références, pho-
tographie et prétentions
de salaire sous A. A. 232
au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville cherche

JEUNE FILLE
honnête et débrouillarde,
désirant se mettre au
courant de la vente ou
ladre un apprentissage de
vendeuse. Adresser offres
écrites k N. O. 347 au
bureau de la Feullle
d'avis.

On demande pour petit
hôtel du Jura neuchâte-
lois une bonne

cuisinière
ou un Jeune cuisinier
pour seconder le patron.
Adresser offres écrites k
B. L. 373 au bureau de la
Feullle d'avis.

¦commerce a-aiimenta-
tlon demande

vendeuse
expérimentée, aide au mé-
nage. De préférence dame
de 36 k 40 ans. Adresser
offres écrites à A. B. 376
au bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche pour entrée
immédiate une Jeune fille
en qualité de

sommelière
Débutante acceptée. —

S'adresser : Cercle catho-
lique et militaire, Colom-
bier.

On cherche

voyageur (se)
pour visiter la clientèle
particulière de Neuchâtel.
Branche: confection da-
mes et messieurs. Falre
offres avec prétentions k
case postale 13481, Neu-
châtel 4.

Régleuse
capable de bien centrer,
est demandée pour tra-
vailler sur la nouvelle ma-
chine & compter et pl-
tonner

SPIROGRM
Adresser offres k case

25191, Neuchâtel 1.

lililiHi'JJIilH
Jeune homme

22 ans, sérieux et tra-
vailleur, cherche place
dans commerce ou in-
dustrie. Adresser offres
écrites k S. B. 371 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
sortant des écoles (6 ans
d'école primaire et 2 ans
d'école secondaire) , ai-
mant les enfants et dési-
rant apprendre le français
à fond , cherche place dans
ménage de Suisse roman-
de où elle aurait l'occa-
sion de se perfectionner
dans les travaux de mé-
nage. Condition principa-
le : vie de famille. 'S'a-
dresser à : Ruth Scli ii r ,
Koiosseumstrasse No 33a,
Saint-Gall.

Secrétaire
consciencieuse, 23 ans,
français, allemand, an-
glais, cherche place. —
Adresser offres écrites à
C. P. 380 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune flUe sérieuse,
18-19 ans, de Suisse al-
lemande, cherche pour le
ler mal 

p^CE
en qualité d'aide de mé-
nage dans bonne famille
ou chez dame seule, dans
le Jura ou à Neuchâtel
et environs. Détails et
indication de salaire à
Mlle A. Bannwarth,
Hauptstrasse 39, Birsfel-
den.

Architecte cherche â
louer chambre claire et
tranquille. Adresser offres
écrites à P. C. 385 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

CHAMBRE
Etudiant cherche cham-

bre modeste ou chambre
haute. Ecrire ou s'adres-
ser à P. Thuring, rue du
Môle 8.

Dame cherche chambre
meublée et ensoleillée
( Indépendante acceptée) ,
pour le ler mal ou date
k convenir. Faire offres
avec prix sous H. S. 364
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche Jo-
lie chambre, de préférence
environs de la gare ou
centre. — Adresser offres
écrites k A. A. 372 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Demoiselle cherche
CHAMBRE MODESTE

en ville. Adresser offres
écrites avec prix k O. B.
366 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

CHAUFFEUR
pour un remplacement de
trols semaines. S'adresser
à Jules Matthey, trans-
ports, Maladlère 59. Télé-
phona 5 24 67.

Personne
de confiance, soigneuse et
consciencieuse est deman-
dée pour tenir un ménage
de deux personnes. Vie de
famille. Entrée immédiate
ou pour date k convenir.
Adresser offres sous chif-
fres P 2935 N k Publicitas,
Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
de confiance pour aider
au ménage et servir au
café. S'adresser : buffet
du tram, Serrières.

A louer un beau

LOGEMENT
au ler étage, quatre
chambres et cuisine, eau,
électricité, cave, galetas,
Jardin, verger, belle si-
tuation. S'adresser à M.
Charles Fallet, k Enges
(Neuchâtel).

LE SÉPEY
A louer pour le mols de

mai, chalet meublé, six
lits, prix: 90 îr. Adresser
offres écrites à L. L. 369
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ouest de la ville
A louer pour le 1er Juillet
un local k l'usage d'ate-
lier, avec axrlère-loeal.
Eau, gaz, électricité (cou-
rant industriel). — Adres-
ser offres écrites k A. Ox269 au bureau dé "' la '
Peullle d'avis.

A louer Jolie
chambre

au soleil. S'adresser: Bas-
sin 14, Sme. à droite.

A louer pour le 15 mai
ou le ler Juin,

jolie chambre meublée
à monsieur distingué,
dans maison moderne, eau
chaude, chauffage central,
salle de bain, téléphone,
près de la gare Vauseyon.
Prix: 85 fr. par mols. —
Offres sous chiffres P.
2928 N à Publicltas, Neu-
chfttel .

A louer belle chambre
meublée près de la gare.
Demander l'adresse du No
368 au bu-reau de la
Feuille d'avis.

Chambre non meublée,
Indépendante, soleil. —
Grands-Pins 1. 1er.

A louer tout de suite,
Jolie chambre sWidio. tout
confort , proximité de l'U-
niversité, pour Jeune hom-
me sérieux . Tél. 5 46 43.

A LOUER
Jolie chambre indépen-
dante, non meublée, haut
de la ville. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites k E. P. 390 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Vis-à-vis Ecole de com-
merce et Université, f '.

belle chambre
à deux lits pour Jeunes
filles, avec pension soi-
gnée. Tél. 511 39.

SÉJOUR
D'ÉTÉ

Monsieur seul, 48 ans,
prendrait chambre et
pension dans be'le si-
tuation , de préférence
au bord du lac, pour
passer week-end et
vacances dans milieu
agréable. — Adresser
offres détaillées sous
chiffres P. O. 387 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer belle grande
chambre à deux lits, avec
ou sans pension. Télépho-
ne 5 23 18, de 12 à 14 heu-
res.

Jolie chambre, avec pen-
sion très soignée, près de
l'Ecole de commerce. Té-
léphoner entre 12 et 14
heures, au 5 43 28.

Bonne pension cher-
che encore quelques pen-
sionnaires. — S'adresser
Grand'Rue 3. 4me

On prendrait encore
quelques

pensionnaires
pour la table. Bonne cui-
sine. Tissot , Salnt-Honoré
10. Tél. 5 59 79.

On demande à louer,
aux environs de Neuchâ-
tel,

logement
d'une ou deux chambres,
avec cuisine, meublé ou
non (éventuellement par-
tage), pour étudiante et
sa mère. S'adresser k A.
Paroz, Colombier. Télé-
phone 6 33 54.

Jeune sommelière
(extra)

est demandée pour le sa-
medi et le dimanche1. De-
mander l'adresse du No
386 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
présentant bien, au cou-
rant du servie*? est de-
mandée dans confiserie
moderne. Entrée: ler mal.
Offres avec certificats,
photographie, âge, à con-
fiserie Grisel , Léopold-Ro-
bert 25, la Chaux-de-
Fonds.

Remplacement
On demande jeune fille

pour aider au ménage du
1er au 15 mai. S'adresser
à Mme Chs Piaget, Beau-
regard 20.

ON CHERCHE

JEUNE FILLE
hors des écoles pour aider à la cuisine et au
ménage. Bonne occasion d'apprendre l'alle-
mand. Gages selon entente. Vie de famille.
Entrée ler mai. — Offres à Mme Arm, bou-
cherie, Kriegstetten. — Tél. (065) 6 40 23.

Fabrique de la branche métallurgique-électro-
technlque k Genève, cherche pour son bureau
ACHATS Jeune

EMPLOYE
COMMERCIAL

de langue maternelle française ayant bonne for-
mation commerciale et bonnes notions d'allemand.
Offres manuscrites avec curriculum vitae, copies de
certificats, photographie et prétentions de salaire
sous chiffres N. 4496 X., k Publicltas, Genève.

Association horlogère de la place de
Bienne cherche

sténo-dactylo
de langue maternelle française, qua-
lifiée, capable d'initiative et au cou-
rant de tous les travaux de bureau.
Connaissance de l'allemand et de
l'anglais exigée. — Faire offres ma-
nuscrites, avec photographie et pré-
tentions de salaire, sous chiffres
C. P. 383 au bureau de la Feuille

d'avis.

Nous cherchons
bon

monteur-électricien
connaissant les installations fortes,
lumière et téléphone A. et B.
Faire offres à Etablissement du
Grand-Pont S. A., rue du Commerce
No 85, la Chaux-de-Fonds.

ITALIENNE
sérieuse et compétente
cherche place pour tous
les travaux d'un ménage.
Adresser offres écrites à
T. L. 365 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de confiance
cherche remplacement de
cuisinier, cuisinière, les-
sive ; accepterait aussi
place stable chez mon-
sieur seul. Libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à M. B. 379 au
bureau de la ' Feuille
d'avis.

Jeunefille
de 16 ans, possédant bon-
nes notions de français,
cherche place dans ména-
ge soigné avec enfants. —
Paire offres détaillées k
Mlle El. KriihenbUhl , B3-
rlswil près SchOnbUhl .

Jeune homine, très
intelligent, cherche place
de

GARÇON
DE COURSE
pour apprendre le fran-
çais. (Salaire question se-
condaire.) Vie de famille
désirée. Entrée Immédia-
te. Offres sous chiffres
OFA 8746 A k Orell Fuss-
li-Annonces S. A., Baie.

Couturière
pour dames

Jeune. travail précis,
cherche place d'ouvrière
k Neuchatel ou environs.
Falre offres k Rosmarie
Mêler, Schuhlhaustrasse
67, Frick (Argovie).

j eune une ae J.0 ans
oherche pour début de
mal 1949

place dans ménage
où elle aura l'occasion
de se perfectionner en
français. — Offres sous
chiffres S. A. 2274, An-
nonces Suisses S. A.,
Zurich 23.

Jeune homme marié,
cherche place de

manœuvre
n'importe quelle entre-
prise. Adresser offres écri-
tes a, A. B. 360 au bureau
de la Feullle d'avis.

JEUNE
HOMME

ayant suivi pendant une
année les cours de secré-
tariat à l'Ecole Bénédlct,
cherche place pour un
stage de six mois en vue
de compléter sa forma-
tion professionnelle. Falre
offres eous chiffres P 2925
N à Publicitas, Neuchfttel.

Jeune couple
cherche place k la cam-
pagne pour travaux agri-
coles et ménagers. Faire
offres détaillées sous B.V.
361 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE ayant
terminé son apprentis-
sage de couturière cher-che

place d'assujettie
Adresser offres écrites kP. D. 363 au bureau d»la Feullle d'avis.

Bonne dactylo
ayant l'habitude du cora.
merce et des travaux debureau: statistiques, car-tothèques, machines &adresser, che-rche place
stable ou à la deml-Jour-
née. Travail consciencieux
et précis. Libre tout desuite. Adresser offres éeii.
tes à C. H. 362 au bureau
de la Feuille d'avis.

COMPTABLE
ayant plusieurs années de
pratique, capable d'établir
bilan et compte pertes etprofits, cherche place tout
de suite. Adresser offres
écrites à, Z. A. 384 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

LINGÈRE
expérimentée

cherche Journées chea
clients. Va aussi en de-
hors de ville. Adresser of-
fres écrites k M. B. 370
au bureau de la Feuille
d'avis.

Apprenti

ferblantier-
appareilleur

est demandé par Alfred
Mlnder, aippareuleur di-
plômé, Cormondrèche, té.
léphone 5 14 33.

On demande un

apprenti
menuisier

chez Louis Bésoxnl, Sa-
blons 34.

On demande une

apprentie
modiste

et un

commissionnaire
possédant vélo

Mme B. Durst, modes
Place Purry 7, au 1er.

J. ZASLAWSKY
Médecin-dentiste

DE RETOUR

Dr Pierre Barrelet
DE RETOUR

EMPLOYÉ
de langue maternelle française (maturité commetclaie, anglais, allemand), deux ans de pratlauecherche place k Neuchfttel ou environs. Adresser of 'fres écrites k R. A. 389 au bureau de la FeuiUe d'avis!

JEUNE

EMPLOYÉ DE COMMERCE
ayant une bonne formation professionnelle
comptabilité, français et allemand , cherche'
pour tout de suite, place intéressante. Adresser
offres écrites à E. M. 388 au bureau de la
Feuille d'avis.

CENTRE DE PUÉRICULTURE
FAUBOURG DU LAC 17

Vaccinations d'office
Antivarioliques

de 5 à 18 mois

Antidiphtéri ques
de 18 mois à 5 ans

Tous les vendredis de 14 h. à 15 h.

FEUILLETON
de la m Feuille d'avis de Neuchâtel »
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ta 'après le roman de Curtis Yorke)

— Elle est toujours aussi capri-
cieuse ?

— Moins depuis que miss Fairfax
en a pris la charge. Avez-vous dîné ?

— Non , mais cela n 'imp orte guère.
Je n'ai pas faim du tout.

— Mais si, cola importe. Ah ! voici
miss Fairfax, Vous seriez bien gen-
tille, miss Fairfax , d'essayer de pro-
curer à ma cousine le nécessaire
pour se restaurer. Ai-je fait la pré-
sentation ? Non ! Miss Fairfax , ,ma
cousine Sinclair. Patricia , me per-
mettez-vous de me remettre au lit ?
Je suis souffrante. Ma tête se fend
littéralement.

— Faites, faites, Daisy. Je re-
grette de tomber ainsi chez vous et
vous en présente toutes mes excuses.
Kenneth m'a chargée de ses meilleu-
res amitiés. Il viendra demain. Com-
ment va Tom ?

— Un pou de mauvaice humeur.
Il a eu à s'occuper d'un tas de choses
assommantes, et il n'aime pas que
ses plans soient dérangés. Nous
avions l'intention de ne rentrer que

le mois prochain. Bonne nuit, Patri-
cia, Demain, j'irai mieux et vous ferai
meilleur accueil. Je sais que miss
Fairfax va s'occuper de vous le plus
gentiment du monde. Elle est char-
mante et prend pour Jo une peine
extraordinaire.

Betty conféra avec Katie pendant
que Patricia enlevait son chapeau et
son vêtement et entrait au salon où
elle s'assit près de la fenêtre ouverte.

La pluie avait cessé, la soirée était
paisible et douce. Dans la demi-
obscurité, le visage de la j eune fi l le
exprimait une profonde tristesse. La
voix de Betty, rompant son songe
mélancolique, la fit tressaillir.

— Votre chambre sera prête dans
un instant, miss Sinclair. Vous pa-
raissez bien fatiguée. Voulez-vous
venir dans la salle à manger ?

— Je vous remercie, dit Patricia en
se levant. Je suis fatiguée, en effet.
L'orage, cet après-midi , m'a dépri-
mée.

— Je m'en suis ressentie aussi.
J'ai été toute la journée de très mau-
vaise humeur.

— Oh 1 vous n'avez pas l'air de
pouvoir jamais être de très mauvaise
humeur , dit Patricia , regardant avec
une admiration dépourvue de toute
jalousie le jol i visage de Betty, son
teint velouté comme une fleur.

Et comme Betty allait se retirer :
— Oh ! je vous en prie. Il m'est

très agréable d'avoir quelqu'un avec
qui causer. On est parfois si fatigué
de sa propre société.

Betty s'assit. Elle n'eût pas été
femme si elle n'avait été ctirieuse.1
d'étudier celle T à qui Kenneth Des-
mond était lié par une promesse de-
puis des années.

L'examen fut plutôt favorable ;
pourtant , la comparaison que Betty
ne put s'empêcher d'établir entre Pa-
tricia et Gwendolen Erith fut à
l'avantage de la dernière. Et Betty,
dans son cœur, plaignit Patricia de
ne pas être aimée comme elle aurait
dû l'être. En même temps, elle plai-
gnit Kenneth Desmond. Et elle fut
bien plus vivement peinée pour Betty
Fairfax, mais ce dernier sentiment ,
olle le refoula sévèrement ju squ'au
plus profond rep li de son cœur.

— Ce cottage, dans ce pays perdu,
au bord de cette mer sauvage, est la-
mentablement triste, dit miss Sin-
clair en se servant une aile de poulet
froid. Je me demande quelle aberra-
tion a conduit mes cousins à venir
s'y enterrer. Y habiter me tuerait en
une semaine. Ces trois mois ont dû
vous paraître horribles, miss Fairfax.

— Oh ! non, protesta Betty. J'ai
été très heureuse. J'ai trouvé le pays
charmant et le site admirable.

Alors, son regard rencontrant celui
de Patricia , elle rougit violemment —
quoi qu'il n'y eût pourtant aucune
raison de rougir.

Un sourire amusé passa sur les lè-
vres de Patricia.

« Il faut que cette enfant ait ici
rencontré l'amour, pensa-t-elle ; mais

dans ce pays perdu, comment serait-
ce possible ? »

Tom CHfford entra, s'excusant
plutôt mal de son retard. Betty se
retira.

Elle eût été bien étonnée si, douée
du don de seconde vue, elle eût été
témoin du geste romanesque de miss
Sinclair retirée dans sa chambre.
Avant de se dévêtir, Patricia tira de
son sac une photographie qu'elle
baisa et plaça sur la table près de
son lit . Ce n 'était pas la photographie
de Kenneth Desmond, mais celle d'un
homme plus âgé, de taille moyenne,

Le lendemain , Desmond arriva
vers midi, Betty, épiant curieusement
l'attitude des fiancés, fut toute dé-
montée de la simplicité de la rencon-
tre. Il semblait que les deux jeunes
gens ne se fussent jamais quittés.
En se rendant l'après-midi a la plage
avec Jo et la séquelle des chiens,
Betty se livrait à une absurde ima-
gination . Elle se mettait à la place
de miss Sinclair et se faisait l'héroï-
ne du petit drame qui se jouait sur
la côte rocheuse de Cornouailles.

Si elle avait été, elle, la fiancée de
M. Desmond, et s'il l'avait saluée
avec cette politesse indifférente qui,
de la part d'un fiancé, était presque
une insulte, comment, elle, Betty,
eût-elle réagi ? Eût-elle gardé la mê-
me apparente impassibilité de miss
Sinclair 1 Non, rien n'eût pu l'em-
pêcher d'exiger sur-le-champ une ex-
plication décisive.

Etait-ce si sûr ? N'est-il pas

encore préférable de se contenter
de ce que l'on vous donne et d'être
promise à l'homme que l'on aime,
plutôt que de désespérer de n'avoir
aucun droit sur lui ?

La question était trop facile à
trancher ; elle la laissa sans ré-
ponse.

Alors, elle pensa à Gwendolen
pour laquelle elle avait trop d'affec-
tion pour en être jalouse. La jeune
infi rme reprenait goût à la vie de-
puis qu'un nouveau docteur — un
ami du capitaine Willougby — venu
lui faire plusieurs visites, lui pro-
mettait de lui rendre, avec plus ou
moins de temps, l'usage de ses jam-
bes.

Que se passerait-il alors 1 Betty
avait tiré dernièremen t d'une con-
versation intime Ja conclusion que
Gwendolen n'avait pas encore don-
né dans son cœur à Desmond la
place du fiancé mort.

Ses pensées furent interrompues
par Jo mettant dans la sienne sa pe-
tite main chaude.

— Betty, est-ce que vous aimez
tante Patricia ?

— Je ne la" connais pas encore
beaucoup.

— Eh bien I moi , je ne I aime pas.
Elle est moins jolie que vous. Je l'ai
dit à Katie qui m'a répondu : « Elle
est telle que le bon Dieu l'a faite. »
Pourquoi Dieu fait-il des personnes
jolies et d'autres laides ? Je suis très
contente qu'il vous ait faite jolie,
conclut la petite philosophe.

Betty pensa qu'elle s'en réjouis-
sait aussi, et pourtant ce privilège
n 'apporte pas toujours le bonheur.

La voix de sir Michael la fit tres-
saillir.

— Eh bien 1 que devenez-vous,
vous deux , depuis deux jours ? Fa-
tiguées de la compagnie d'un vieil-
lard , je suppose ?

— Pourquoi êtes-vous maussade,
sir Michael ? demanda Jo en lui pre-
nant la main. Est-ce parce que vous
êtes vieux ?

Le vieillard se tourna vers Betty.
— Quand on est vieux, on se sent

très fatigué et très seul.
Sa voix , ordinairement si ferme,

tremblait légèrement.
Impulsivement, Betty passa son

bras sous le sien.
— Même dans la vieillesse, on

peut avoir des amis qui vous aiment
profondément, dit-elle. Et l'on peut
aussi avoir sous des dehors rudes
un cœur très chaud et très bon.

—Qu'en savez-vous, jeune person-
ne ? demanda-t-il les sourcils fron-
cés, mais ses vieux yeux étrange-
ment radoucis.

.— Je sais beaucoup de choses, dit
Betty en souriant.

— Alors, potivez-vous me dire
pourquoi des choses commes celles-
ci sont possibles ? dit-il en montrant
au loin un couple qui venait vers
eux. On dit que les mariages sont
écrits au ciel, il me semble bien plu-
tôt qu'ils sont fabriqués quelque parW
ailleurs. (A suivre) i

LA PLUS AIMÉE

LOCAUX INDUSTRIELS
et COMMERCIAUX

A louer à Yverdon un immeuble, au centre des
affaires, comprenant plusieurs grands locaux, dont
deux à destination de bureaux, d'une superficie
totale de 450 m2. Eclairage et force électrique, eau,
chauffage, téléphone, dépendances, tout en parfait
état. Situation avantageuse pour exploitation In-
dustrielle ou commerciale. — Adresser offres à
A. Vaucher, vétérinaire, rue du Four 22, k Yverdon.

CHAUMONT
A vendre un chalet.
Adresser offres écrites k

M. C. 374 au bureau de
la Feullle d'avis.

Maison familiale
k l'est de la ville, com-
prenant six chambres,
cuisine, dhambre de bains,
W.-C. séparé, galetas, ca-
ves, buanderie, garage , le
tout en parfait état d'en-
tretien. Jardin clôturé,
vis-à-vis d'un arrêt de
tram. — Intermédiaires
s'abstenir. Pour traiter,
adresser offres écrites k
L. A. 378 au bureau de
la Peullle d'avis.

A vendre à Corcelles
sur Concise, une

maison
de deux appartements de
quatre pièces, dont un
avec chambre de bains
moderne, dépendances.
Jardin muré, au prix de
Pr. 30,000.— Pour visi-
ter, s'adresser à M. Jean
payot, père, Corcelles
sur concise.

Ecrire sous chiffres
P. K. 33801 L., k Publi-
cltas. Lausanne.

A vendre k Bevalx

maison ancienne
sept-huit pièces, dépen-
dances, située au centre
du village. — Adresser
offres écrites à R. L. 325
au bureau de la FeuUle
d'avis.
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« Silvaseta » soie naturelle unie sans charge, 
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Pour un article de qualité

SERVIETTES D'ÉCOLE
grand assortiment

PLUMIERS
avec ferm eture éclair
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car l'eau n'est pas curative mais il suffit d'y ajou-
ter une poignée de Saltrates Rodell pour que des
millions de bulles d'oxygène curatif se dégagent
aussitôt , qui pénètrent dans les tissus et les mus-
cles, pour soulager la douleur et la fatigue... Cors
et durillons s'amollissent à tel point qu 'il est facile
ensuite de les enlever. La marche redevient un
plaisir. Saltrates Rodell. Pharmacies et Drogueries.
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S Pour fillettes et garçons [
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A vendre pour cause de départ à l'étranger
un chalet (port de la MaJadière) ; un kayac
neuf ; un canot moteur, deux places ; un
accordéon diatonique <• Stradella Italia » ;
un vélo d'homme, vitesses Sturmey.

Téléphoner au 618 45

Plaisir d'écrire...

Solide . Légère
pour les affaires

ou pour les études

Un cadeau très utile
Fr. 195.— + ica

A. BOSS, Neuchâtel
Faubourg du Lac 11

! M0CflSIN-E:M0RTHIER\ \W<m
I ^̂ ^NBUCHATEL *̂*̂

vous offre sa spécialité :

I BISCOTINS
AUX AMANDES

(minces et épais)
la meilleure recette

j neuchâteloise

| Fr. 1.50 les 250 gr.
| + Icha
| Timbres escompte S %

STORES

H
Spichiger & C°

Atelier
spécialisé

pour façon
et pose

Place-d'Armes 6
Neuchâtel — Tél. 5 11 45

| Prix réduits —
l sur

! quelques liqueurs
j de marque,
l dépareillées, ! 
l de
! Fr. 5.50 à Fr. 13. 
j la bouteille 1/1

j Zimmermann S.A.
j 108me année

22 magasines 

! Entourage-bibliothèque
' pratique pour studios
: chambra de Jeunes
' hommes

« depuis "¦ * 95.—
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Facilités de payements
sur demande

r— —\
Le sp écialiste

vous offre des avantages

m 4
La belle coupe /'T^ ^A

jR 
^°"îes

Les beaux coloris ^ yL )J(jm\ Costumes

Le grand choix / 1 W Manteaux

Les exclusivités il || 'w Couturev if
t* *•

La qualité va de pair avec l'originalité
ET LES PRIX TRÈS INTÉRESSANTS

Ruo du Seyon NEUCHATEL * S.A.

ses nouveautés, ses qualités S
font sa réputation SaI J
GREY-POUPON DIJON

la reine des moutardes
Demandez-la â votre fournisseur habituel
Gros : PREXIM S. A.. Corcelles (Neuchâtel)

I GROSSESSE
*t> Ceintures
-"! spéciales
B dans tous S6111'63

W aveo san- 91; te
îjm gle dep. tJ.IJ

R Ceinture cSalus»
I 6 V. S.E.N.J.

Savon
de Marseille 72 %
le morceau de 300 gr.
70 c; le morceau de 3SO
gr. 83 c Escompte et
Icha compris. Magasins
Meier S. A.

Belle maculature à vendre
A L'IMPRIMERIE DE CE JOURNAL



Exposition RôthlisbergerCHR ONIQ UE \ARTIS TI Q UE J
Sa réputation artistique, notre can-

ton la doit principalement à l'activité
de ces familles d'artistes qui sont une
des particularités, un* des richesses de
notre petit pays. Le Loole a eu les
Gi-rardett, la Ohaux-de-Fonds. lea Bo-
bert. Neuchftitel , lee Meuron et. txlus
récemment, les HSthllsberprer. C'est au
sein do ces petites tribu* que se main-
tifflrt ia tradition. L'en fan t joue et se
développe dans l'atelier du père ou
du grand-père. Là se forment son œil
et sa main ; là, il trouve les conseils,
les critiquée mais aussi les «mcoura-
¦fements dont tout débutant a besoin.
Là, il aipprend à cultiver le souvenir
et à bâtir l'avenir sans renier le nasse.
Là, il acquiert le respect du travail
bien fait, le sens de la beauté et, noiur
tout dire, cet idéal sons quoi il n'est
pas de véritable artiste.

Tout au contraire, les isolés trouvent
à Neuchâtel peu d'aupui. Souvent ils
so découragent, ils renoncent ou s'en
vont, faute d'un milieu qui entretienne
leur flam me. Ceux qui, a,u cours des
dernières années, sont venus les rem-
placer nous ont apporté des Monta-
gnes un souffle certes vivifiant, mais
qui n'est nas vraiment nôtre.

Ces réflexions nous sont inspirées
par l'exposition Botlilisberger qui
vient de s'ouvrir à la Galerie Léonold-
Robert. Fils du regretté William
Rôthlisberger qui fut non seulement
un excellent peintre mais un anima-
teur et un administrateur de premier
ordre, président de la Société des pein-
tres, architectes et sculpteurs suisses,
membre de la commission fédérale des
Beaux-Arts et de combien de jurys ,
Ernest et Paulo RSthlisberger ont re-
lové le flambeau. L'aîné, président de
la Société des amis des arts, travaille
sans relâche pour conserver à la Ga-
lerie Léopold-Robert son public d'ex-
posants et de visiteurs. Le cadet, pré-
sident de la section neuchâteloise des
P.S.A.S., cherche à susciter dans notre
ville le « milieu » qui lui manque. Tora*
ses efforts portent SOT la fondation
de cette Ecole d'art qui ferrait pen-
dant au Conservatoire de musique
créé par son oncle, feu Edmond Rôth-
lisberger, et serait une pépinière, non
seule-ment de théoriciens et d'esthètes,
mais surtout d'artistes « créateurs ».

r a r r ^r r a r

De William Rôthlisberger, les ama-
teurs trouveront dans lea deux pre-
mières salles quelque cent trente toi-
les. Certaines ont déjà figuré dams
l'expédition posthume de 1944, mais la
plupart n'avaient pu y trouver place.
Le» deux grandes pages des « Pê-
cheurs aux goujons » et des « Bar-
quiers à la « toliauque » sont accro-
chées en vis-à-vfls. Ce sont, en même
temps que de beaux et savante mor-
ceaux de peinture, de précieux docu-
ments eur une époque où notre lac
vivait d'une vie pittoresque et poéti-
que, hélas révolue. Une autre grande
toile d'or et d'azur intitulée « Vacan-
ces » illumine la montée de l'escalier,
évoquant avec une saisissante justes-
se, une éblouissante journée de bise.

en pleiin été. Quant au reste, nons nous
eu voudrions d'insister une foi« de
plus sur le détail de tant de natures
mortes peintes avec la minutie et le
savoir des vieux Hollandais, de .tan t
de paysages de lacs, de rivières, de
saulaies, tout empreints de l'harmo-
nie, de la mesure d'une contrée qui
avait trouvé, en William Rôthlisber-
ger, sion interprète le plus fidèle, le
mli'eux capable, par ses qual ités de
cœur et d'estprit, de communi er avec
elle.

*vw*v

Durant près de trente ans, M. Er-
nes t Rôthlisberger. administrateur de
la Société des amis des arts, fut l'in-
fatigable et très compét ent organisa-,
teur d'innombrables expositions. Plu-
sieurs étaient précisément consacrées
à marq uer le soixantième anniversai-
re de l'un ou de l'autre do nos artistes.
Aujourd'hui, M. Ernest Rôthlisberger
compte à son tour douze lusttres. Non
sans une pointe d'humour, il organ ise
sa propre rétrospective. Pour beau-
coup, elle sera une révélation. Cette
œuvre de quarante années, touchant
aux domaines les plus divers — gra-
vure au burin et eau-forte, dessin ,
sculpture, héraldique, peinture, pen-
dules, bijoux, orfèvrerie — on ne l'a
jamais* vue que pa.r fragments, en or-
dre dispersé. Rassemblée, elle en im-
pose par la somme de travail et par
l'amour — mieux vaudrai t  dire la pas-
sion — du métier qu 'elle représente,
mise à part la qua l i t é  même de ce tra-
vail et de ce métier .  En véritable ar-
tiste. M. Erne-t Rôthlisberger ne voit
rien, ne touche rien, ne fait ni une

«Les pêcheurs », de William Rôthlisberger,

course d'Alpes, ni une partie de chas-
se. ni une cueillette de bolets, il ne
participe ni à une fête de famille ni
à un cours militaire, sans en tirer aus-
sitôt prétexte à quelque création nou-
velle.

Dans les vitrines, sont exposées des
pièces d'orfèvrerie de choix, propriétés
particulières, dont une soupière por-
tant sur ses faces toutes les armoiries
de la brigade frontière 2, un ensemble
comprenant légumier, huilier, saucier
en argent, conçus sur le thème du fai-
san, le challenge du département fédé-
ral de l'air dont le Pégase est repoussé
au ciselet tandis que le texte est
champlevé. On y voit également le
service à thé qui valut à l'auteur le
Grand prix en collectivité de l'exposl-
tifth de Paris, en 1925. « la montre du

"Tir-ï.oantonal de 1926. dont la boîte est
repoussé© à la main, et la chaîne du
recteur de notre université».

En matière de gravure. M. Ernest
Rôthlisberger passe de la taille-douce
à Peau-forte ct de l'eau-fort e à la tail-
le-douce avec une égale maîtrise, un
sens aigu de la distribution des blancs
et des noirs, un esprit souvent nar-
quois, des plus divertissant. Dans les
médailles, le motif est tantôt modelé
ou sculpté en relief , tantôt repoussé.

C'est avec les bustes du « Père B. »
et de sa petite-fille (100.101) qu 'en 1912.
M. Ernest Rôthlisberger obtint son ad-
mission au Salon fédéral. En ces der-
nières années, il s'est spécialisé dans
la décoration de cabinets de pendules
de style et de cartels neuchâtelois don t
il cisèle les bronzes massifs tandis que
Mme Denyse Rôthlisberger les enlumi-
ne de fleurs. Enfin , dans sa retraite
du pied de Chasserai, comme autrefois

son père sur les bords de la Thielle . il
plante ici ou là son chevalet et fixe
d'un pinceau soigneux et sûr une fer-
me au toit rouge, un « Clédar ». un
coin de pâturage brûlé par la séche-
resse, le dôme d'un gros nuage noir
qui monte dans le ciel d'avril , derrière
une crête bossuée. en homme qui sent
bien son Jura.
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Quant à M. Paulo Rôthlisberger,
c'est moins en sculpteur qu 'en peintre
qu 'il se présente cette fois. Pourtant
un excellent buste de Mme F. J.. une
« Psyché » de bronze, d'une grâce sim-
ple et chaste, très caractéristique de
son esprit et de sa manière, le buste
de M. Max Petitpierre et quelques au-
tres ouvrages de statuaire témoignen t
de ea constante activité dans ce do-
maine. An long de la cimaise de la
salle du fond qui lui a été réservée,
s'alignent toute une série de paysages
neuchâtelois parmi lesquels nous met-
tons hors de pair certaine courbe de
l'« Areuse au Val-de-Travers» (133) et
le « Port par temps gris ». empreints
de la plus grave et f ine  poésie. D'un
voyage entrepris l'été dernier aux îles
Lofoten , l'artiste a rapporté une col-
lection de vues de la Norvège, impres-
sionnantes par l'austérité, la tristesse
d'une nature toujours embrumée où ,
par réaction , l'homme badigeonne de
vives couleurs ses baraques de bois.
Les scènes de la « Pêch e au hareng »
suggèrent la dure vie d'une population
itinérante et misérable qui s'épuise à
gagner son pain et. plus encore, la
boisson dispensatrice d'oubli . Une sé-
rie de natures mortes de « Bécasses »
traduit chez Paulo. tout à la fois les

goûts du chasseur et
le l'artiste amoureux

I des reflets soyeux de
i la plume, des ten-
I dres rondeurs de l'oi-
1 eeau mort.

Dans le vestibule¦ d'entrée. M. Maurice
1 Rôthlisberger. ensem-

; blier d'art et frère
; cadet des précédents,
• montre une col lection

de photographies de
! ees dernières réalisa -
! tions ainsi qu'une
I porte de noyer qui
| est un élément de la
| boiserie préparée pour
i le bureau d'un de nos
: industriels. Le club
I du personnel de la

i maison Edouard Du-
! bied. la salle du con-
I seil d'administration
| de Cossonay et celle¦ d'Ebauches S. A., le
i salon de Préfar-jier
: donnent une impres-
; sion de calme accueil
! et de simple élégance
î dues à la sobriété du
I décor, au respect de
g la ligne.
. En résumé, une fort

9 belle exposition. Bien
i mieux: un haut exem-

ple.
Dorette BERTHOUD.
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Chronique jurassienne
Dans l'attente des actes - La crise de l'élevage chevalin

Pourquoi pa s des autorails ? - Mauvaises routes

No tre correspondant du Jura bernois
nous écrit :

La vie est calme dans le Jura pour
le moment. On aurait cependant tort
de croire que l'opinion reste passive
au sujet de la question des rapports
avec Berne. Séparatistes, antiséparatis-
tes et les gens qui sont la grande ma-
jorité et qu'on peut appeler les Juras-
siens moyens, estimant qu'il est
opportun de s'accommoder de ce que
Berne concède, attendent la réalisation
des promesses votées par le Grand Con-
seil.

Certaines des dispositions qu'a édic-
tées ce dernier devront être ratifiées
par le peuple, notamment celles qui
modifient la Constitution. La majorité
des citoyens de l'ancien canton imite-
ra-t-elle, en les rat if iant , le Grand Con-
seil ? On a toutes les raisons de le croire,
mais s'il ne devait pas en être ainsi ,
contre toute attente , un gros atout serait
donné aux séparatistes. Pour le moment,
ils font montre de passablement de
dynamisme.
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L'agriculture jurassienne est très at-
teinte au sujet de la mévente des che-
vaux. Les marchés qui se tiennent ce
printemps n'améliorent guère la situa-
tion. Les prix no couvrent plus les frais
d'élevage et même en les acceptant, il
est assez difficile de vendre les pou-
lains d'un an et de deux ans, surtout
s'ils ne sont pas primés.

L'achat pour la boucherie de nom-
breux sujets n'a donc pas déchargé le
marché et, dans les milieux de l'éle-
vage, on attribue à la motorisation
toujours plus poussée, la cause de la
crise. La vogue du tracteur fait grand
tort à l'emploi des chevaux.

Une des branches de l'activité de
l'agriculture jurassienne, et dont elle
était justement fière, est donc en quel-
que sorte victime du progrès. Le ma-
rasme qui l'atteint, après la période de
grande prospérité du temps de guerre
où les prix des chevaux étaient extrê-
mement élevés, est d'autant plus sen-
sible que l'élevage suscite chez celui
qui s'y livre une véritable passion.
Notre paysan aime le cheval ; il en est
fier. C'est grâce à sa compréhension,
au feu sacré qui l'anime que l'amélio-
ration de la race a obtenu des résul-
tats aussi brillants.

Dans les régions élevées du Jura, no-
tamment aux Franches-Montagnes, on
ressent durement les conjonctures dé-
favorables actuelles. En vue de les atté-
nuer, on proposait récemment, dans la
presse, de créer un courant provoquant
la vente en Alsace, où le morcellement
très poussé de la terre ne facilite pas
l'emploi du tracteur. La province voi-
sine pourrait devenir un débouché in-
téressant.

La question de la modernisation si
nécessaire des chemins de fer des Fran-
ches-Montagnes et 4e la ligne ajoulote
de Porrentruy à Bonfol raccordée aux
chemins de fer d'Alsace est au point
mort. On attend l'octroi de crédits sup-
plémentaires de la part des Chambres
fédérales.

Mais même si ces crédits sont accor-
dés, la dépense d'une quinzaine de
millions risque d'occasionner de grosses
charges aux communes desservies. La
quote-part qu 'elles devront fournir sera
lourde. Si un ralentiisement de l'ac-
tivité industrielle devait survenir, il
serait difficile aux finances de certai-
nes d'entre elles de tenir le coup.

La solution la meilleure ne serait-
elle donc pas, au lieu dc procéder à de
coûteux travaux d'électrification , de se
contenter de remettre les voies en état
et d'acheter des autorails. En France,
notamment, des progrès merveilleux
sont réalisés dans la construction et
l'agencement de ces véhicules. On en
emploie du reste sur le tronçon de la
Société nationale des chemins de fer
oui va d'Annemasse à la gare genevoise
des Eaux-Vives.

En la matière et si l'on veut sauver
les chemins de fer, il serait sage de
s'en tenir aux possibilités. Elles donne-
raient un matériel confortable et dernier
cri et surtout ménageraient les deniers
communaux.

r a r r a r r ^r

L'état de beaucoup d'artères du ré-
seau routier jurassien est encore lamen-
table. La réfection se fait  très lentement
et sur certaines routes le passage d'une
auto soulève des nuages dc poussière.
Dans l'opinion , on estime que depuis
dix ans, les grosses contributions four-
nies par le Jura au fisc cantonal se-
raient de nature à valoir à ce dernier
des chaussées adoptées à la circulation
moderne.

Des critiques de la presse
suisse alémanique préoccupent

le Grand Conseil tessinois
BELLINZONE. 20. — Le Grand Con-

seil tessinois a ouvert mardi sa session
de printemps.

M. Aleardo Pini , radical, au nom des
chefs de tous les groupes parlemen-
taires, a développé une interpellation
relative à une violente polémique qui
a éolaté à la suite de la publication
d'articles de la presse suisse alémani-
que et jugés offensants, tou t en étant
considérés comme une men ace aux bon-
nes relations entre les diverses races
qui composent la Confédération.

Le président du Conseil d'Etat. M.
Agostino Bernasconi, répond longue-
ment et relève que certains organes de
la presse de la Suisse allemande par-
lent de temps en temps des choses du
Tessin en méconnaissance de cause et,
par conséquent, sans objectivité. La
dermière campagne déclenchée contre
le Tessin a eu comme prétexte le « Li-
vre du citoyen », édité par l'Etat et
destiné aux jeunes de 20 ans qui en-
trent dans la vie civique. Cette publi-
caion ne contien t rien de contraire à
l'esprit confédéral . En conséquence,
chaque accusation ou insiuuat ion diri -
gée dans ce sens doit être repoussée
avec fermeté.

I>'italianlté dn Tessin

Le président du gouvernemen t tes-
si*aoi« examine ensuite plus particuliè-
rement le problème de l'itailianité du
Tessin. Se fondan t sur notre droit pu-
blic, id détend la liberté qu 'a chaque
région linguistique de conserver ses
particulapiltés. Selon des données sta-
tistiques irréfutables, il résulte que la
composition ethnique du Tessin subit
des t ransformations donnant lieu à de
sérieuses préoccupations et montrant
qu'il faut , se défendre activement. Le
gouvernement tessinois ne se pronon-
ce pas sur les propositions faites par
d'éminentes personnalités confédérées

en vue de défendre l'italianité du can-
ton, mais il estime qu'il est nécessaire
de les soumettre é un examen impar-
tial. Le gouvernement tessinois croit
pouvoir affirmer catégoriquement que
tous ceux qui viennent élire domicile
au Tessin doivent s'assimiler et res-
pecter les coutumes du pays. D'autre
part, le Conseil d'Etat est d'avis qu'il
fau t re-eiser le règlement de la matu-
rité fédérale de façon que la lantfue
italienne ne soit pas négligée en fa-
veur de l'anglais. Mais il y a aussi
pour les Tessinois des devoirs : rester
fidèles au génie de la race, entretenir
des relations culturelles aveo les Con-
fédérés et discuter aveo eux des pro-
blèmes suisses. En conclusion , le gou-
vernement tessinois est convaincu que
la solidarité entre leB Confédérés ne
peut pas être troublée par oes regret-
tables articles.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 13. Chappuis, Nicole-

Julla, 1111e d'Alfred-Edouard, mécanicien,
aux Ponts-de-Martel, et de Lucette-Henée
née Amey ; Vllloz, François-Olivier, fils
de Marc, comptable, à Peseux, et de Su-
sanna-Martha née Walther ; Vonlanthen ,
Catherlne-Agnès-Selma, fUle de Robert-
Oscar, fonctionnaire communal, k Neuchâ-
tel, et de Marguerite-Marie née Grand-
Guillaume-Perrenoud. 14. Monnerat , De-
nis-Michel-René, fils d'Otto-Louis-Joseph,
infirmier, k Marin, et d'Hedwlg-Lulse née
Mêler. 15. Monnier, Claudine-Antoinette,
fille de Jules-Aimé, laitier à Serroue sur
Corcelles, et de Marguerlte-Agnès-Madelei-
ne née Wenker. 16. Berger, François-Ro-
bert , fils de Robert-Marcel , maçon, k Cres-
sier, et de Madelelne-Emllle née Juan.

PROMESSES DE MARIAGE. — 14. Matli ,
Pierre-André, magasinier, et Krahenbuhl,
Hedwlge, les deux k Neuchâtel ; Bach-
mann, Hans-Ulrlch, chef de propagande,
k MUnslgen, et Gunas, Angola, en droit k
Neuchâtel . 19. Mathys, Albert-Maurice ,
employé de bureau , à Neuch&tel, et Bil-
laud, Jacqueline-Marguerite, à Peseux ;
Weber, Jean-Alfred, horloger, à Bienne,
et Hegelbach , Marguerite-Germaine, à
Neuchâtel ; Liebl , Adolf , pasteur, à Stras-
bourg, et Moslmann, Allce-Lydla, à Neu-
châtel.

MARIAGES. — 14. Kobel , Ernest-Geor-
ges, contrôleur de tramways, et Schtip-
bach, Nelly, les deux k Neuchâtel ; Du-

voisin, Marcel-Georges, manœuvre, k Neu-
châtel, et Duseher, Madeleine-Emma, k
Salnt-Blalse. '

DÉCÈS. — 14. Weber, Louis-Maurice, né
en 1873, fonctionnaire communal retraité, k
Neuchâtel , veuf d'Ellse-Eugénle Fallet née
Haymoz. 15. Martin, Charles-Edouard, né
en 1896, manœuvre, k Neuchâtel. époux de
Jeanne-Séraphine née Sala. 16. Ryter, née
Lisser, Joséphine, née en 1886, épouse de
Frltz-Henrl , mécanicien retraité, à Neu-
châtel . 17. Jacquat née Bourquin , Jeanne-
Clara, née en 1893, épouse d'Emlle-Al-
phonse, chauffeur , à Neuchâtel ; Vua-
gnlaux , Samuel, né en 1887, employé com-
munal retraité, k Neuchâtel, époux de
Sophie-Marie née Graf ; Lesquereux,
Edouard, né en 1900. manœuvre, à Neu-
châtel, divorcé de Jeanne-Hélène Cour-
voisler-Clément : Kohler née Schreyer,
Bertha , née en 1888, épouse de Robert-
Victor , mécanicien dentiste, à Neuchfttel.
18. Warren , Henry-Larter, né en 1870.
comptable retraité à Bristol (An gleterre),
époux de Marion Inez née Pearce.
Pfaff , Jonathan-Hermann, né en 1873, an-
cien négociant, k Neuchâtel , veuf de RO-
se-Augustlne-Loulse née Ramseyer.

Lorsque Thémis
convoque Thalie

vêtue d'un « short»
D 'un de nos correspondants de

Genève :
Le sort en est donc jeté et , de

par la volonté d'un Grand Conseil
auquel il arrive parfois de faire sans
tumulte de bon travail , Genève dis-
pose enfin d'un juge d'instruction
de plus.

Le parquet , à son tour , va se dé-
velopper, mais on aurait tort de
conclure de tout cela que le Gene-
vois, en général , se conduit aujour-
d'hui un peu plus niai qu'hier et ,
apparemment, moins que demain.
La vérité, dans toute son étendue, et
dans toute sa simplicité aussi , c'est
que le chiffre de la population ne
cesse d'augmenter et que tout s'am-
plifie en conséquence, de la circu-
lation des véhicules publics et pri-
vés aux affaires judiciaires.

Au surplus, on se tromperait en-
core en pensant que ces affaires
sont toutes plus ou moins maritimes
ou à base de colis-secours, et il en
est , par exemple, une bien jolie , qui
tient entièrement dans un amour de
petit short, et dont rien encore n'a
transpiré, si je puis dire , de l'austère
Bourg-de-Four a travers la ville.

Les choses vont lentement chez
Thémis, comme on sait , très lente-
ment , surtout lorsqu'il y a embou-
teillage, et surtout encore lorsqu'une
partie ne fait que de rarissimes ap-
paritions au fors du délit.

En l'occurrence, les faits remon-
tent à l'avant-dernière saison théâ-
trale car c'est Thalie qui a affaire
à Thémis.

Et Thalie avait revêtu les traits
exquis d'une jeune artiste tout exprès
venue de Paris en représentation à
la Comédie. Quant à l'artiste même,
elle avait , elle, à revêtir, à certain
moment de la pièce, un short signé
d'une toute grande maison de la
place. Inévitablement, un soupçon de
fard fit rosir le short, ce qui donna
l'idée à sa belle porteuse d'en pro-
poser l'achat à la maison qui l'avait
prêté. Mais le prix fit reculer l'en-
vieuse enfant, qui regagna sagement
Paris dans son manteau de tous les
jours.

Un an se passa, durant lequel la
gracieuse artiste réussit à se faire
une raison, j suis, la saison dernière,
qui vient fout juste de s'achever,
notre actrice fut rappelée par la
Comédie pour y jouer une nouvelle
pièce, plus habillée d'ailleurs que
l'autre.

Hélas ! le short de cette dernière
n 'en devait pas moins revenir à la
surface car, saisissant l'occasion de
la présence à Genève de la comé-
dienne, le grand couturier entendit
faire valoir des droits sur les ca-
chets de l'artiste, en avançant que
la délicate empreinte laissée par la
belle sur le short avait rendu inven-
dable celui-ci. Comme si d'entières
salles en délire ne se fussent pas
disputées à prix d'or un léger vête-
ment à ce point devenu personnel I

Mais on sait qu 'affaires et senti-
ment ne sont guère synonymes, à
preuve que, d'une saison à la sui-
vante, le prix du short avait sérieu-
sement suivi la courbe ascendante,
ainsi que s'expriment coquettement
les économistes, pour vous aller fi-
nalement, les intérêts aidant, dans
les cents et les cents.

Au bout de quoi il ne resta plus
à l'ex-porteuse de short, devant bien
une fois de plus regagner le Pari»
natal, qu'à s'en remettre à un avo-
cat et à laisser là partie de ses avoirs.

Telle est, dans tous ses détails, la
passionnante affaire qu'on vous offre
ici en primeur, qui change évidem-
ment un peu des krachs d'armateurs,
d'éditeurs ou d'expéditeurs de colis-
secours, et qui , dans le secret de son
cabinet , fait se pencher un magis-
trat tout de noir habillé sur un frou-
froutant short légèrement tacheté de
rose.

Comme vous voyez, il était vrai
ment urgent qu'on augmentât, à Ge
nève, l'effectif des juges d'instruc
tion 1 R. Mh.

A/05 attlcleâ et noâ documenta d'actualité
C /̂^DES

ONDES COURTES
Nous avons une rubrique nouvelle

« Jeudi-Magazine » qu'animent ces
bons serviteurs de la Radio suisse
romande , les M.-C. Leburghe , Jack
Rollan, Paul Vallotton. Comme pour
tout, il f au t  donner une base , mettre
les choses au point , bâtir ensuite des-
sus, et y  placer des gens qui ont un
certain format  ; nous en avons de
nombreux, et , grâce aux communica-
tions si aisées aujourd 'hui , des per-
sonnes de pays étrangers viennent ai-
sément causer pour nous devant nos
micros. « Leur violon d 'Ingres » est
l'un des bre f s  et denses chapitres de
cette émission ; Paul Vallotton de-
mande à des personnali tés bien choi-
sies — Ed. Herriot le 31 mars, Paul
Martin le 7 avril et La Varende le 14
de ce mois — de quoi ils aiment s'oc-
cuper pour se reposer de leurs tra-
vaux professionnels ; la chose est
captivante ; Ed. Herriot , qui s 'adon-
ne à la littérature , a dit à notre com-
patriote : l 'homme devrait travailler
comme s'il était immortel , parole qui
dépeint l 'infatigable homme d 'Etat en
même temps qu'elle glorif ie  le tra-
vail.

*W **w **«-

II y  a aussi dans le monde du mu-
sic-hall des « poulains » célèbres , et
des deux sexes. Il  y  eut Maurice Che-
valier , que f i t  connaître Mist inguett .
Il  y  a aujourd'hui Nita Raya, que
Chevalier « lança » à son tour. Nous
avons, pour notre part , assisté aux
débuts chorégraphiques de cette
starlett  au Casino de Paris , il y  a de
cela bien des années. Cette chanteuse
qui n'est supportable que sur scène,
où ses autres talents la fon t  applau-
dir , se fa i t  entendre ces temps-ci sur
nos ondes (deux sambas , le 11 avril).
Ce sont des rengaines et le moins
qu'on puisse dire c'est que ça ne
nous dit rien qui vaille : voix sans
aucune école , timbre criard, et in-
terprétation d' une banalité hors de
pair... Comme quoi tous tes poulains
ne gagnent pas les premiers prix sur
les champs... des chants.

-«-/-«-m*
Nous pouvons et devons louer les

artistes qui travaillent p our nous,
non seulement de ce qu'ils nous of -
frent  si souvent, mais également ,
quand il y  a lieu , des e f fo r t s  qu'ils
font  pour progresser dans leurs
fonctions et, par conséquent, pour
nous procurer un plaisir de qualité
toujours meilleure. Camille Hornung
est de ces probes actrices, en pro-
grès constant : peu à peu elle a su
abandonner la note trop solennelle
et souvent inutilement p athétique de
sa voix, défaut  qui n'était pas sans
causer de l'agacement aux sans-filis-
tes. Le 8 avril , elle a traduit une
pièce mythologique , « Psyché », avec
beaucoup de simplicité , de grâce ju-
véniles, présentant son texte et son
personnage de for t  agréable manière.

**t***^**M
Le lundi, Denis de Rougemont tâte

pour nous le pouls de l'Europ e :
« Demain l'Europe ». Il y  ajouta, j us-
qu'au début d'avril les prévisions
du temps au ciel de notre capitale,
consultant avec esp rit et traduisant
de manière humoristique, en style de
la station suisse de météorologie,
l 'état du baromètre sur la place bien
connue. Le 11 avril , aucun commen-
taire de ce genre, fantaisie pourtant
plaisante et — on le jurerait — inof-
fensive .  La censure a-t-elle montré
les dents et Anastasie reparaîtrait-
elle avec ses ciseaux ? Que ce serait
stupide et inopportun !

La radio qui groupe, dans notre
pays , les auditeurs par centaines de
mille, crée parfo i s  un lien étroit en-
tre ces f o ules , les faisan t vibrer de
sentiments altruistes douloureux, car
les nouvelles à elles transmises sont
les mêmes aux quatre coins du pays.
Tel le reportage e f f e c t u é  le 12 avril ,
au matin, à Sion , par Roger Nord-
mann, auprès des of f ic iers  chargés,
sur terre et dans les airs, de recher-
cher la p atrouille des al p ins perdus.

Les hommes , les appareils , la
science alp ine, les performances aé-
riennes, le dévouement , voire sans
doute l'héroïsme confraternel , ont
étroitement , constamment œuvré
dans cette pathéti que recherche, sui-
vie d 'heure en heure, p ar les audi-
teurs ; ces sept cent mille personnes
aux écoutes ont joint , d 'émission en
émission, dans une même pensée an-
goissée , leurs espoirs à ceux des
chercheurs infatigables.

LE PÈRE SOREIL.
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Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie k la

Caisse cantonale
d'assurance populaire

.» ,„»»- NEUCHATEL, rue du Môle 8



Pour la restauration des orgues de la Collégiale
TEMPLE DU BAS - Samedi 30 avril 1949, à 20 h. 15

CONCERT
donné p ar la Société chorale de Neuchâtel

sous la direction de M. PAUL BENNER
avec le concoure de Mme AMELIE DUCOMMUN, cantatrice,

et de M. SAMUEL DUCOMMUN , organiste
AU PROGRAMME : Œuvres de Krieger , Haendel et Mozart

Location : « AU MÉNESTREL » — Prix dea places : Pr. 3.40 et 2.35
Ce concert est donné sous les auspices de la paroisse réformée

YWoAo
HAUTE C O U T U R E

a le p laisir d 'informer sa clientèle que son atelier
est transféré

RUE PURRY 4 - TÉL. 5 40 86

Parti socialiste de Neuchâtel

Conférence électorale
et séance cinématographique

JEUlft 21 AVRIL, à 20 h. 15, à la
GRANDE SALLE DE LA PAIX

ORATEURS :
CAMILLE BRANDT, conseiller d'Etat
HENRI JAQUET, candidat au Conseil d'Etat
WILHELM ROGNON, candidat au Grand Conseil
Invitation cordiale à tous les citoyens et citoyennes.

-ĵ PROMENflDEŜ ^.

AUTOCARS WITTWER
Départs : PLACE DE LA POSTE

Jeudi 21 avril

LA VUE-DES-ALPES
Cueillette des jon quilles

Prix : Fr. 4.— Départ à 14 h.

Dimanche 24 avril

BESANÇON
aller par Pontarlier - vallée de la Loue

retour par le Valdahon - Morteau
Prix : Fr. 16̂ - Départ à 7 h. 30

Se munir d'une pi èce d'identité avec
photographi e

Dimanche 24 avril

Saut du Doubs
(autocar jusqu 'aux Brenets)

Prix : Fr. 7-— Départ à 13 h. 30

Renseignements et Inscriptions :
Librairie BERBERAT L̂ ŝ S *"
MTOCARS WITTWER TggSM

v»3 ¦¦ *"^̂ *mmr BB^i*SrfjJsBK^Stf*<ifc^^^MBMiHP

Heustrich-les-Bains
pris de Splez, sur la ligne du Lotschberg

La statl-rn. thermale moderne au pied du
Nlesen aveo sa fameuse source sulfureuse au

carbone.
Prospectus par la direction Tél. (033) 5 68 63

Petit Hôtel
Chaumont
Téd. 7 8110

Votre but
de promenade

Charcuterie
de campagne
Prix modérés

M. Studzlnskl-Wittwer

A V I S
Je fais & mon domicile

raccommodages en tous
genres, travail soigné, 10
ans de pratique. Paiement
comptant en nature ac-
cepté (épicerie, légumes) .
Envol postal. Se recom-
mande (mari malade )
Mme Henriette MOSER,
Montmoliin. (Prière de
Joindre TODTES FOUR-
NITURES. Venir de pré-
férence les lundi, mardi
et vendredi de 17 k 18 h.)

On donnerait pour cau-
se de départ, contre bons
soins assurés une

CHIENNE
3 U ans, berger appenzel-
lols. S'adresser: Télépho-
ne 5 4084.

I LONDRES BALE NEW YORK
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I SOCIÉTÉ DEs BANQUE SUISSE
Capital-actions et Réserves Fr. 200,000,000.- -<

N E U C H A T E L  z
LU

 ̂
Place A. - M. Plaget X̂.a> Ŝ <̂  Faubourg de l'Hôpital 8

A Téléphone 5 15 01 -̂<. S»x*^vZc/rfte tr-\ Téléphone 5 15 01

U CRÉDITS iSS  ̂ BOURSE 
^00 Commerce f ÉMISSIONS £

Industrie ,&7* rAO»c m
Importation C--ARDE
Exportation DE TITRES

£fi!Mnaî ENCAISSEMENTBâtiment „ _ _. „_..,„
* W ESCOMPTE DE COUPONS

3 CHANGES SAFES

§ COMPTES LIVRETS Z
X COURANTS DE DÉPOTS OK 73Z 1 I Q
< m(/) lin

GENËVE ZURICH LAUSANNE |

Institut de beauté
«LA RENAISSANCE»

SOINS DU VISAGE
hygiéniques et modernes
Lee polis sont supprimés

définitivement
Contrôle médical

Rosemarie STŒCKLI
diplômée

NEUCHATEL
rue de l'Eglise 6

Tel B 44 72

' <

Aula de l'Université - Neuchâtel
Vendredi 22 avril à 20 h. 15

CONCERT
DRUEY-NIEDERHAUSER

VIOLONISTE PIANISTE {
* ŒUVRES DE FRANCK (SONATE) - LEKEU (SONATE) - BACH
jt RAVEL - SCOTT - CHOPIN - GRANADOS - BARTOK

| LOCATION : Hug & Cie, tel 518 77 et à l'entrée i

Parti ouvrier et populaire

Grande
manifestation

publique
au quai Osterwald, Neuchâtel

VENDREDI 22 AVRIL, à 20 h. 30
eous la présidence de René SAUSER

Orateurs : André CORSWANT - Jean DUVANEL
René PERRET-GENTIL

L'entreprise de travaux de maçonnerie
A. SOCCHI & TURUANI

Neuchâtel - Chavannes 2

Maison des Amies de la jeune fille
PROMENADE-NOIRE 10. rez-de-chaussée

COURS DE FRANÇAIS
COURS DU SOIR : Une leçon par semaine.

Degrés Inférieur , moyen, supérieur.
COURS DE L'APRÈS-MIDI : deux leçons par

semaine, trois degrés également.

COURS DE COUTURE
CONFECTION - TRANSFORMATIONS

INSCRIPTIONS : Jeudi 21 avril, à 20 heures,
Promenade-Noire 10, rez-de-chaussée.

Téléphone 5 55 51.

>̂ Ecole Bénédict
^gp NEUCHATEL

RENTRÉE DE PRINTEMPS
Secrétariat et langues : 20 avril.
Cours pour demi-pensionnairea t

25 avril.
Cours du soir : 25 avril.

65 cts. seulement /̂

Agir et construire
Assistez à nos assemblées de p rop agande :
JOIldl 21 S Gibraltar (Horticole) P. Rosset, P. von Allmen, E. Bourquin.

Hauterive (Grappe) M. Rossel, P. Maumary, R. Calame, P. Rosset,
Cornaux (Soleil) G. Payot, L. Grisoni, P. Maumary.
Lignières (Commune) E. Bonj our, F. Martin, A. Stauffer, W. Riisch.

U -IM-J V - M-I :  90 ¦ MriToii i-rr i  / T>~ * J ~ \  J«-L. Barrelet, conseiller d'Etat, P. Champion, E. Guinand, candidat auVenareQ! I C \  NEUCHATEL (Rotonde) ConseU d'Etat, P. Maumary, P.-A. Leuba, conseiller d'Etat.
Marin (Fleur de Lys) . M. Rossel, P. Maumary, P. Rosset.

C.n-ti-k-J! OO ¦ • * i / r » i \  E. Guinand, candidat au Conseil d'Etat, G. Madliger, P. Maumary,
O8m80l d.4 l Le Landeron (Poste) p. champion.

Neuchâtel (Cercle National ) Soirée familière. ~ MM. P. Rognon, R. Calame, P. von Allmen, G. Payot.

Toutes ces assemblées commenceront à 20 h. 30 PARTI RADICA L

LIVRES ET TIMBRES
Achat . Vente

Echange
Au Roseau Pensant

N'oubliez pas
la Joie que procure un

TAPIS DE SMYRNE
noué par vous-même
Dames et messieurs
peuvent falre ce tra-
vaU d'une grande

simplicité
Leçons gratuites
FacUlté d'achat

Mme Ladine
Poudrières 23
Tél. 818 85

(Exposition
permanente)

k Bien manger j
nk sans trop dépenser M
M3k voilà ce que vous offre à smaX]

im, Escaliers Musée Arlaud Mi

E^ÏKSfcK^ Restaurant D.SJEt. M_S

Vm. Malbuisson Mi
_nk Restaurant mmWiÈMwaêlr
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Confection
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de tous genres de

STORES
extérieurs

et intérieurs
Au Cygne

BUSER & FRS S
Faubourg du Lac 1

Téléphone 5 26 46
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COMMANDITAIRE
ou associé, avec apport de Fr. 35,000.— est demandé
pour reprise d'une imprimerie à PARIS. Urgent.
Affaire très sérieuse. Offres sous chiffres P. B.
9818 L., à. Publicltas, Lausanne.

.H.1IM.AVM.

Dame ayant de bon-
nes relations dans tous
les milieux se recom-
mande aux personnes
désirant se créer foyer
heureux . Succès, dis-
crétion. — Case tran-
sit 1232, Berne.

Mariage
Veuve, ayant situation ,

aimant la vie de famille ,
affectueuse, protestante,
désire faire la connais-
sance en vue de mariage
de monsieur veuf , 50-55
ans, sérieux, ayant situa-
tion stable ; avec un en-
fant pas exclu. Discrétion
assurée. — Ecrire sous
chiffres P. 10319 N. a
Case postale 10353, la
Chaux-de-Fonds.

MARIAGE
Veuf de 45 ans cher-

che k falre la connais-
sance de personne âgée
de 35-40 ans. Envoyer
photographies. Discré-
tion absolue. Sérieux.

Adresser offres écri-
tes k J. R. 338, case
postale 6677, Neuch&tel.

CROIX + BLEUE
Section de Neuch&tel,

Seyon 32
Vendredi soir 22 avril ,
à 20 heures précises

Réunion spéciale
organisée

par le Chœur mixte
avec proj ections
sur la Passion

Invitation très cordiale
à tous.

Le comité.

est à votre disposition pour tous
travaux de
Carrelage et revêtement
en tous genres
Réparations
Devis
Travail prompt et soigné

Tél. 5 37 08 ou 5 37 09
En cas de non-réponse, 5 20 06

|r-§i S. O. F.
W*JÏ§f Conférence du colonel E.M.G. KUENZY

\My Problème du réarmement dans le cadre
^r de la réorganisation militaire

Vendredi 22 avril 1949, à 20 h. 30
Laboratoire de recherches horlogères

W ECOLES PRIVÉES W
m iNSTl TUTS-PENSIONNATS ¦

Vélos à louer
Tandem

Halle du cycle
W. SCHNEIDER

Parcs 50
Tél. 5 41 94



Un nouvel ambassadeur
des Etats-Unis à Moscou

WASHINGTON, 20 (Reuter). — Le
président Truman a nommé ambassa-
deur à Moscou l'amiral Alan G. Kirk.

L'amiral Kirk est âjro de 63 ans. Il
est actuelktment ambassadeur des
Etats-Unis en Belgique et en même
temps ministre au Luxembourg II
remplacera à Moscou le lieutenan t gé-
néral Walter Bedell Smith qui a rési-
gné ses fonctions dOtplomatiques en
mars dernier pour prendre le comman-
dement de la première armée améri-
caine à New-York.

lia faillite de la Compagnie
viticole de Cortaillod

Le 13 avril comme nous l'avons déjà
annoncé brièvement, se sont tenues à
Boudry l'assemblée des obligataires et
l'assemblée des créanciers de la Compa-
gnie viticole de Cortalllod S. A. Voici des
détails repris de la partie financière de
la « Nouvelle Gazette de Zurich » : lors de
l'assemblée des obligataires, le président
de la commission concordataire fit con-
naître la situation provisoire de la Com-
pagnie viticole, au 16 mars 1948, date de
l'ouverture de la faillite.
ACTIF :
Immeubles et vignes Pr 725.000 —
Installations et mobilier 168.000.—
Marchandises,

mises en gage Pr. 387.000.—
disponibles Fr. 200,000.— 587,000.—

Papiers valeur et participations 50.—
Débiteurs (valeur estimée) 95,000 —
Avoirs auprès des sociétés

affiliées (valeur estimée) 100,000.—
Caisse et chèques postaux 7,350.—

Fr. 1,682,400 —
PASSIF :
Créanciers gagistes :
a) hypothèques Pr. 580.770.—
b) cession de marchandises et

de débiteurs Pr. 625,000.—
Créances privilégiées

Fr. 20,000.—
Fr. 1,225 ,770 —

Banques Fr. 450,000.—
Acceptations 200,000.—
Vignerons 483,740.—
Créanciers divers 1,190,670 —
Capital obligataire + intérêt 1,041,250.—
Cautions en faveur de

sociétés affiliées 1,716,440-
Àvals 1,019,120-
Traites tirées sur 1er

sociétés affiliées 774,190.—
Traites 10,000 —

Fr. 8,111,180 —
L'assemblée des créanciers a désigné

une administration de la faillite composée
de MM. Biaise Clerc, notaire, Marc Droz,
conseiller communal de Chez-le-Bart,
Ernest Walperswyler, préposé à l'office des
faillites de Boudry, Fritz Born, directeur
de la Société de banque suisse à Berne,
Charles Perrin, vice-directeur de la Ban-
que cantonale bernoise, Jacques Wavre ,
notaire k Neuchâtel, Ami Dubois, vigneron
à Bevaix, W. Laurent, notaire à Grandson.

L'assemblée a décidé de ne pas vendre
aux enchères les marchandises mais d'en-
trer en pourparlers avec les importateurs
et les commerces de vins en gros afin de
vendre de gré k gré et au prix du Jour.

La récolte de 1948 (environ 300,000 li-
tres), qui se trouve dans les caves pour
le compte des vignerons, continue k être
soignée; contre un émolument elle sera
mise en bouteilles et laissée ensuite à la
disposition des propriétaires.

H a été décidé en outre de céder 1917
actions de la Société vinlcole de Perroy
S. A. k la banque cantonale. En contre-
partie, )a banque renonce à des créances
d'acceptation et d'avals s'élevant à
1,912,000 fr.

H a été relevé qu'on aura besoin des
caves de la Compagnie en automne 1949
pour l'encavage d'une grande partie de la
récolte de Neuchâtel.

La situation de la Compagnie viticole
de Cortaillod révèle la somme extraordi-
nalrement élevée du passif comparée à
celle de l'actif ; les causes principales de
cet Incroyable excédent de passif sont les
diminutions d'actif et les augmentations
de passif suivantes dues aux sociétés affi-
liées :
a) pertes sur actif :

titres (participation)
Fr. 2,296,500.—

valeur réelle 50.—
Fr. 2,296.450.—

Avances k des sociétés affi-
liées Fr. 1,829,900.—
Valeur d'estimation

Fr. 100.000.— 1,729.900 —
Fr. 4,026,350 —

b) Engagements Indirects :
Cautions pour les sociétés
affMées Fr. 1,716,440.—
Acceptations pour les so-
ciétés affiliées

Fr. 774,190.—
Avals pour les sociétés
affiliées Fr. 1,019.120.— 3,509,750.—

Fr. 7,536,100.—
On peut dire avec certitude que la dif-

férence entre l'actif et le passif est d'en-
viron 6.5 millions ainsi que la perte de
3 millions du capital action est dû pour la
plus grande part à des narticlpatlons mal-
heureuses et k la fondation d'entreprises
non rentables.

Chambre de commerce de l'Amérique
latine en Suisse

Mardi a eu lieu k Berne, sous la prési-
dence de M. O. Bauer Prudenclo, consul
général de Bolivie en Suisse, l'assemblée
constitutive de la Chambre de commerce
de l'Amérique latine en Suisse, dont font
partie 17 pays du continent américain.

La nouvelle institution a pour but de
créer un office central d'informations fi-
nancières, commerciales et industrielles,
qui visera au développement des relations
économiques entre la Suisse et les répu-
bliques de l'Amérique latine.

L'échange des marchandises entre ces
républiques et notre pays est à l'heure
qu 'il est Important. Le mouvement des
affaires enregistré l'année passée a atteint
plus d'un milliard de francs. Les pays de
p»rt et d'autre de l'océan ayant une éco-
nomie complémentaire, les possibilités
d'-"-.croltre les transactions sont considéra-
bles, encore qu'elles ne puissent pour le
m-'-nent être mises pleinement k profit.

Le président de la nouvelle institution
a été nommé en la personne de M. A.
Posse-Rlvas, ministre du Venezuela en
Suisse.

LA SUISSE
Société d'assurance sur la vie, Lausanne
En 1948. au cours de son 90me exercice,

la société a conclu, exclusivement en Suis-
se, 5048 contrats d'assurances sur la vie,
pour un montant de 39,297,059 fr . Le por-
tefeuille des assurances em cours a aug-
menté de 19,248,448 fr .

Le total du bilan au 31 décembre 1948
est de 227,798,320 fr . A l'actif , les immeu-
bles représentent 14,690,000 fr., les prêts
hypothécaires 117,408,984 fr „ les prêts sur
nantissement 3,553,038 fr „ les valeurs mo-
bilières 16,552,395 fr., les prêts à des cor-
porations de droit public 14,504,942 fr., les
inscriptions au livre de la dette de la
Confédération 33,613,725 fr., les participa-
tions diverses 6,347,534 fr., les prêts sur
polices 6,791,024 fr „ les débiteurs divers
634,082 fr.

Les réserves mathématiques de la société
y compris leurs renforcements s'élèvetnt
k 191,274,097 fr.

Une somme de 3,000,000 fr. a été versée
pour l'année 1948 2,600,000 en 1947), au
fonds de répartition des assurances avec
participation aux bénéfices, qui s'élève k
15,939,821 fr . (15,494,260 fr . l'année précé-
dente). Après versement de 3,000,000 fr . au
fonds de répartition des assurés et de
50,000 fr. au fonds de prévoyance en fa-
veur du personnel , l'excédent de recettes
de l'exercice 1948 est de 456,108 fr. 49
(407,868 fr 66 en 1947), avec un report de
l'exercice précédent s'élevant à 48,876 fr. 33,
au total 504,986 fr. 82.

c Vita », compagnie d'assurances
sur la vie, à Zurich

Les comptes de l'exercice 1948 se soldent
par un excédent total de recettes de
3 054 389 fr

Deux millions ont été attribués au
fonds de participation des assurés. Le bé-
néfice net disponible de 1,054,389 fr. sera
réparti comme suit : 300,000 fr. au fonds
de réserve général, 130,000 fr. k la réserve
pour crises, 510,000 fr. aux actionnaires,
sur le capital versé de 7,500,000 fr . et
114.389 fr . à compte nouveau.

Le dividende s'élève k 68 fr . par action
et, après déduction du timbre fédéral et
de l'impôt anticipé, k 47 fr . 60.

Nouvelles économiques et financières

STUDIO
Aujourd'hui matinée k 15 heures

k prix réduits
ENFANTS ADMIS

ivec Errol FLYNN Parlé français

LES AVENTURES DE
ROBIN DES BOIS

avec Errol FLYNN Parlé franais
SOIREE k 20 h. 30

Une histoire bete
PARIS. 20 (A.F.P.). — Le mystère

du vol d'une lionne, mardi, dans un
cirque installé à la Foire du Trône,
vient d'être éolairci.

Voici oe qui s'est passé : Deux direc-
teurs de cirque avaient échangé l'an
dernier un bœuf sacré de l'Inde contre
une lionne. Quelques jours après cette
transaction, le bœuf sacré succombait.
Son nouveau propriétaire s'estimant
lésé, décida de récupérer sa lionne ce
qu'il fit mardi sans prévenir.

Mais l'affaire s'est arrangée pacifi-
quement. Les deux directeurs se sont
mis d'accord pour une nouvelle tran-
saction. La lionne est restée à son pre-
mier propriétaire lequel a donné en
compensation à son concurrent une
biche et plusieurs singes.

La question
des colonies italiennes

LAKE-SUOCESS. 20 (Beuter). — Les
délégués birmans et de l'Arabie séou-
dite ont proposé que l'indépendance
soit accordée à la Libye et que oe ter-
ritoire soit soumis à ia tutelle de
l'O.N.U. s'il n'était pas possible de la
lui octroyer maintenant.

Le délégué tchécoslovaque a appuyé
la proposition soviétique d'instituer un
régime général de tutelle. Le délégué
australien a déclaré pour sa part que
son pays ne jugeait pas opportun
d'exposer maintenant déjà son point de
vue.

La princesse Elisabeth
parle aux enfants

LONDRES. 20 (A.F.P.). — Dee per-
sonnalités officielles, parmi lesquelles
l'ambassadeur de France et le ministre
de Suisse, ont reçu en gare de Victo-
ria, la princesse Elisabeth venue assis-
ter au départ d'une cinquantaine d'en-
fants anglais, invités à aller passer des
vacances à Lucerne, en Suisse, et d'en-
fants français , pour la plupart orphe-
lins de gu-yrre, qui viennent de séjour-
ner un mois en Angleterre.

La princesse s'est d'abord adressée
aux enfants anglais bien alignés et vi-
siblement intimidés. Puis elle s'est
approchée des enfants français, beau-
coup moins disciplinés, et qui l'ont
accueillie par le cri de « Vive la prin-
cesse, vive la princesse ».

Les raisons pour lesquelles
le conseiller municipal zuricois

Woog, communiste, a été
suspendu de ses fonctions

LA ViE NAT I ONALE

ZURICH, 20. — Le conseil de district
de Zurich a suspendu Edgar Woog —
condamné à 6 mois de prison sans sur-
sis — de ses fonctions de membre
du Conseil municipal de Zurich avec
effet immédiat. L'exposé des motifs de
oette décision est maintenant connu.

Il constate tout d'abord que Woog
a renoncé à recourir contre la con-
damnation que lui a infligée le tribu-
nafl et voulu reprendre son poste le
matin du ler avA Or. patr suite d'une
décision prise le 18 octobre 1947 par le
même conseil, il devait être suspendu
jusqu'à expiration de sa -peine. Le Con-
seil municipal n'avait pour sa part au-
cune possibilité d'empêcher Woott de
siéger en son sein : il fut toutefois
d'avis que dans l'Intérêt de son pro-
pre prestige et de l'ordre, il n'était pas
décent qu'il le fît avant d'avoir purgé
ses six mois de prison et avant que la
commission de surveillance ait pris
une décisùion.

Une mesure disciplinaire...
L'exposé ajoute que la suspension

doit être considérée comme une mesu-
re disciplinaire, mais que la loi zuri-
coise n'assimile pas une telle suspen-
sion et une destitution à ce genre de
peine, tandis que la législation sur le
travail le fait dans les cas où un fonc-
tionnaire ou un employé a enfreint les
lois de sa charge et où les manque-
ments sont prévus par le statut du
personnel de la ville, ou encore si le
fonctionnaire ou l'employé a été frap-
pé d'une peine privative de liberté
pour un délit de droit commun.

Woog a été condamné, quant à lui,
pour des délits commis en dehors de
l'exercice de «es fonctions. D'autre part,
le statut du personnel de la ville ne
vara.t pas pour les membres du Conseil
municipal. Le conseil de district tient
toutefois pour admissibl« que ces pres-
criptions soient interprétées de maniè-
re extensive et appliquées de ce fai t
au cas Woog. Il pense en outre que
la grande majorité du peuple ne com-
prendrait pas que la suspension ne puis-
se pas être prononcée contre un mem-
bre des autorités choisi par lui com-
me mesure disciplinaire. L'intérêt de
l'administration Peut exiger une telle
mesure, spécialement quand il s'agit
d'une personnalité publique aux fonc-
tions importantes et pour I'exercùce
desquelles une considération intacte est
nécessaire.

... et une suspension justifiée
Or, Woog, a perdu cette considéra-

tion et ne jouit plus d'une réputation
nette. De plus, sa suspension se ju stifie
du fait que l'autorité de surveillance
doit en rocou-rnernee intervenir SUT le
plan général et empêcher le désordre,
prévenir les abus, etc. L'autorité de
surveillance n'est pas tenue dans le
cas précis de recourir à des mesures
déterminées ; elle peut employer tous
les moyen» nécessaires. Elle constate
qu'un membre des autorités a le devoir
non seulement de remplir ses fonctions
de façon irréprochable, mais de se
conduire également de la sorte dans sa
vie privée. Il s'ensuit qu'un membre
des autorités viole ses devoirs S%î se
rend coupable de manquements du gen-
re de ceux qu 'a commis Woog.

Etant donné la position de Woog
comme membre du Conseil municipal,
sa suspension doit être considérée
comme un de ces « moyens nécessai-
res » pour le prestige du Conseil mu-
nicipal en particulier et pour celui
de l'admiinistrati on municipale en (gé-
néral.

Enfin, le conseil de district consta-
te q*ue la c suspension administrative »
pourrait être assimilée à la mise en
congé pour raisons importantes con-
form ément au code des obligations,
parce que la condamnation pénale pour
délit pécuniaire, quii entraîne l'indigni-
té à revêtir des fonctions publiques,
et que la condamnation à une peine
privative de liberté, qui empêche
l'exercice de fonctions quelles qu'el-
les soient pendant le temps fixé , cons-
tituent une raison grave.

Ouverture à Londres
de la conférence économique

du mouvement européen
LONDRES. 20 (Reuter). — Mercredi

s'est ouverte à Londres la conférence
économique plénière du mouvement
européen. La conférence est chargée
d'établir les bases économiques d'une
Europe stabilisée. La conférence a été
ouverte par M. Albert Alexander, mi-
nistre britannique de la défense, M.
Winston Churchill, l'un des initiateurs
du mouvement, a prononcé également
une courte allocution dans laquelle il
a exprimé l'espoir que les divergences
d'ordre personnel ou politique n'entra,
ven t pas l'activité commune des repré-
sentants des divers Etats européens,
délégués à oette conférence.

Parlant des possibilités économiques
de l'Europe, M. Churchill a relevé que
les Pays européens disposent des ou-
vriers professionnelliement les plus qua-
lifiés, d'énormes réserves d'énergie
électrique et de terres fertiles. Malgré
cela, les hommes doivent lutter pour
leur paiiln quotidien dans oe siècle som-
bre et vivre dans des conditions oui ne
réponden t nullement à l'état actuel du
développement.

Dans son discours. M. Alexander.
ministre de la défense, a dit que le
gouvernement britannique est heureux
de pouvoiir constater que l'on s'intéres-
se de plus en plus à la collaboration
économique européenne.

Sont représentés à la conférence
l'Australie, la Bulgarie, le Danemark,
'la France, la Grèce, la Grande-Breta-
gne, la Hollande. l'Italie, le Luxem-
bourg, la Norvège, l'Autriche, la Polo-
gne, la Roumanie, la Suèdes la Tchéco-
slovaquie, la Turquie, la Hongrie, la
Yougoslavie, les Etats-Unis et l'Alle-
magne.

Le nouveau plan triennal
de l'U.R.S.S.

MOSCOU. 20 (Reuter). — Le gouver-
nement et le parti communiste de
l'Union soviétique ont publié mardi un
décret avec les premières mesures pour
l'application du nouveau plan triennal.

Ce plan doit entraîner une forte aug-
mentation des têtes de bétail, de la
production de denrées alimentaires et
des matières premières. Il prévoit la
remise du titre de « héros du travail
socialiste » à ceux qui auront contri-
bué de manière remarquable à sa réa-
lisation, et de l'Ordre du Drapeau rou-
ge ou de l'Ordre de Lénine à oeux qui
auront travaillé pendant 20 ou 25 ans
avec succès à l'élevage du bétail. De
plus, toutes les personnes occupées
dans cette branche auront droit, à par-
tir d'un certain moment, à une retraite
équivalant à 50 % de leur revenu et,
si elles continuent leur activité, cette
retraite leur sera versée en sus de leur
salaire entier.

Le décret relève que l'élevage est
singulièrement en retard en Union so-
viétique et qu'il est absolument urgent
de le porter au niveau des autres bran-
ches de l'agriculture.

Le nouveau plan triennal constitue
une offensive générale — comme le
qualifient ces organisateurs — sur tout
le front de l'activité agricole et devrait
normalement amener en 1951 déjà une
augmentation de 50 % de la production
de viande, de lait, de beurre, d'œufs. de
cuir, de laine et d'autres produits.

Le congrès mondial des partisans de la paix
s'est ouvert hier à Paris

PARIS. 20 (A.F.P.). — La séance
inaugurale du congrès mondial des
partisans de la paix a été ouverte à
10 h. 40 par le président, M. Frédéric
Joliot-Curie.

Après avoir regretté < la décision du
gouvernement français d'avoir distri-
bué si parcimonieusement les visas ».
M. Joliot-Ourie déclare :

Je suis sûr que vous ne mettrez pas
cette décision au compte du peuple fran-
çais. La vérité voyage sans visa. Elle se
répandra Invinciblement par le monde.
Nous sommes Ici pour Imposer la paix
aux partisans de la guerre.

Puis, M. Joliot-Curie énonce les thè-
mes principaux qui seront étudiés au
cours du congrès.

1. Dénonciation de la course aux
armements ; 2. rôle de l'organisation
des Nations Unies dans la défense de
la paix ; 3. dénonciation de la propa-
gande de guerre : 4. respect de la sou-

veraineté et de l'indépendance dee peu-
ples ; 5. rapports économiques entre les
nations ; 6. participation des femmes
dans le mouvement de la paix; 7. ras-
semblement des partisans de la paix .

Il sera également traité des ques-
tions relatives à la défense de la cul-
ture, du problème des guerres colo-
niales et du rôle de la jeunesse dans
la lutte pour la paix.

M. Joliot-Curie déplore alors la po-
litique de réarmement intensif « suivie
par les gouvernements qui viennen t de
signer le pacte de l 'Atlantique» , et il
souligne le danger de l'emprise écono-
mique américaine eur l'ouest européen.
« C'est en fait ,  affirme-t-il. le blocus
qu 'on eet en train d'instal ler ». U dé-
dénonce1 ensuite «la mainmise des
Etats-Unis sur les sources d'énergie
atomique ». M. Joliot-Curie aff i rme sa
foi dans « la tâche civilisatrice de la
science ».

Les communistes chinois lancent
une offensive générale

NANKIN, 20 (A.F.P.). — Un parte-
parole militaire communiste a confir-
mé la nouvelle — déjà annoncée de
source militaire nationaliste à Nankin
— selon laquelle les tronpes communia,
tes viennent de lancer une offensive
générale sur le front du Yang-Tsé.
concentrant leurs attaques contre les
dernières têtes de pont nationalistes
snr la rive nord dn fleuve.

Il s'agit de denx positions importan-
tes en aval de Nankin. Sang Kiang
Ying et Chi Hen Wou, respectivement
à 150 km. et 50 km. à l'est de la capi-
tale. En amont de Nankin, les commu-
nistes attaquent Kiang Pou. plusieurs
points situés entre Won Hou et An
King et quelques localités au nord de
Hankéou. Le point particulièrement
menacé serait an nord de An King. où
le fleuve est relativement étroit.

L'offensive aurait été déclenchée
quelques henres après la première an-
nonce dn rejet des conditions commu-
nistes, mardi soir.

Des bateaux britanniques
bombardés

sur le Yang Tsé Kiang
NANKIN, 20 (Renter). — Le contre-

torpilleur britannique « Consort » rap-
porte qu'il a été pris sons le feu de
batteries côtières alors qu'U allait por-

ter secours au bateau moteur bi-iitan-
nique « Amethyst » échoué après avoir
été atteint lui aussi par une artillerie
non identifiée. Les autorités navales
britanniques de Honkong déclarent
qu 'il n'y a pas de victime à bord du
« Consort ».

Quand le contre-torpilleur a pu
entrer en contact avec l' « Amethyst»,
à la hauteur de l'île Rose à 25 kilo-
mètres à l'est de Tchiakiang. dl y avait
20 victimes à bord du bateau moteur.

Vingt tués sur V «.Amethyst»
NANKIN. 20 (Reuter). — On apprend

de Tchlng-Kiang que vingt membres
de l'équipage del' « Amethyst » ont été
tués et une vingtaine d'antres griève-
ment blessés. 67 matelots ont été éva.
eues sur Yang Tchoung, île dn Yang
Tso Kiang.

Autour du monde
en quelques lignes

En GRÈCE, la sûreté d'Athènes a
découvert nne imprimerie clandestine
ainsi qne des archives de l'Elas. de
l'Eam et dn parti communiste.

A LAKE-SUCCESS. au cours de la
séance de mercredi, la commission po-
litique spéciale de l'O.N.U. concernant
l'affaire Mindszenty et celle des pas-
teurs bulgares a entendu le délégué
britannique. Ce dernier a affirmé que
les Nations Unies sont compétentes
pour examiner le procès contre les di-
gnitaires religieux en Bulgarie et en
Hongrie.

En HONGRIE, les cinq partis adhé-
rant au front populaire sont officielle-
ment autorisés à participer aux élec-
tions dn 15 mal. Ils seront d'ailleurs
les seuls à présenter des candidatures,
aucun antre groupement n'ayant solli-
cité d'autorisation.

En FRANCE, dans une lettre ouverte
anx membres dn parlement, l'Union
nationale des épargnants et contribua-
bles attire l'attention snr la situation
paradoxale des Français qui. tont en
vivant dans nn pays où l'abondance
est revenue, ne peuvent pins consom-
mer ce qu'ils produisent en raison des
prix rendus prohibitifs par l'accumula-
tion des taxes et des impôts.

En ITALIE, denx tramways sont en-
trés en collision hier matin à Rome;
140 voyageurs ont été blessés.

Le maréchal Graziani est atteint de
paralysie. Son état est grave.

Anx Etats-Unis, an cours de sa con-
férence de presse M. Acheson. secré-
taire d'Etat, s'est montré extrêmement
réservé au suje t des nouvelles selon
lesquelles les autorités soviétiques se-
raient prêtes à lever le blocus de Ber-
lin.

An PORTUGAL, le maréchal Carmo-
na, éln président de la république en
février, a prêté serment mercredi de-
vant l'Assemblée nationale.

CARNET DU JOUR
CINEMAS

Studio : 15 h. et 20 h. 30, Robin des bols
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Opium.
Palace : 16 h. et 20 h. 30, Métier de fous
ThéAtre : 20 h. 30, Un cri dans la nuit.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. To be or not to be

LA VIE RELIGIEUSE
Un nouvel aumônier
protestant Jurassien

La récente démission de M. Char-
les Béguiiin, pasteur à Auvernier et
agent des Unions chrétiennes de j eu-
nes gens du canton de Neuchâtel et
du Jura bernois, a posé à nouveau la
question de son remplacement. Le sy-
node extraordinaire de la jeucoiesse
réuni à Bienne et présidé par M. Ei-
chenberger de Moutier, a. par consé-
quent, étudié et discuté à fond oette
importante question. Après avoir en-
tendu un rapport de M. Bindit, préfet
à Moutier, sur le problème de la jeu -
nesse protestante du Jura bernois, oe
synode a dédiidé de créer un poste au-
tonome d'aumônier de la jeunesse et
qui setra en même temps agent des
Unions chrétiennes de j eunes gens.

Emissions radiophoniques
Jeudi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-veille-matin. 7.15, inform. 7.20, premiers
propos. 11 h., la séance d'ouverture de
la Conférence diplomatique de Genève.
12.15, musique légère russe. 12.30 , le
quart d'heure du sportif. 12.45, signal
horaire. 12.46, lnform. 12.55, musique de
l'écran. 13.10 , Benjamin Romleux pré-
sente Renée Lebas. 13.30, œuvres de Ga-
briel Fauré. »6.29, signal horaire. 16.30,
de Baie : émission commune. 17.30, con-
trepoints, contretemps. 18 h., pour le
centenaire de GaUlenl. 18.10, disques.
18.20. la quinzaine littéraire. 18.45, ha-
banera. 18.65, le micro dans la vie. 18.13,
l'heure exacte , le programme de la soi-
rée. 19.15, lnform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, Jeudl-magazlne. 20 h., le
feuilleton radiophonlque : Les frères de
la Côte. 20.30, surprlse-party. 21.15, un
grand documentaire de Radio-Lausan-
ne : le sérum de vérité., 22.30, lnform.
22.35, sérénades modernes.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 7 h.,
lnform. 7.05, concert populaire. 11 h.,
l'Influence du Jazz. 12.30, lnform. 12.40,
musique populaire Italienne. 13 h., pour
les amis de l'opéra. 14.15, J. Macdonald
et Nelson Eddy. 16.29, de Bâle : musique
légère. 17.30, pour les petits. 1850, re-
portage d'un voyage en Allemagne du
sud. 20 b., pièce radiophonlque. 21 h.,
concert symphonique. 22.05, Yddlsch
Requiem.

PHARMACIES D'OFFICE :
Jeudi après-midi : Pharmacie A. Vau-

thler.
Jeudi après-midi et service de nuit :

Pharmacie Biaise Cart.

PARTI OUVRIER ET POPULAIRE
Conférence publique

JEUDI 21 AVRIL, à 20 h. 30

HAUTERIVE Café de la Grappe
Orateur: Jean DUVANEL

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
Un violent séisme

ravage le sud du Chili
Selon les premiers renseignements, le nombre

des victimes serait élevé
SANTIAGO DU CHILI, 20 (Reuter).

— Un violent séisme s'est produit mer-
credi dans le sud du Chili et ressenti,
en particulier, à Chillan Concepcion.
Los Angeles et Tamuco. Les communi-
cations téléphoniques et télégraphi-
ques ont été interrompues.

I>es victimes et les dégâts
SANTIAGO DU CHILI, 20 (A.F.P.).

— Lo nombre des victimes à la suite
du tremblement de terre qui a affecté
les provinces du sud du Chili s'élève
à 35 mort * à Traiguen. De plus. 11 y
a 30 % des maisons détruites à Los An-
geles, Tamuco, Angol et Concepcion,
qui avai t déjà été presque entière-
ment détruite en 1939 par un même
séisme.

Ce bilan est d'ailleurs incomplet en
raison des destruct ions des communi-
cations télégraphiques qui ne permet-
tent pas d'avoir d'informations suffi-

santes. L'éplcentre dn séisme semble
être la ville de Traignen à 600 kilo-
mètres de Santiago, où l'hôpital et la
prison notamment se sont écroulés.

Le gouvernement s'est réuni en con-
seil des ministres afin de prendre les
mesures urgentes qne réclame la si-
tuation.

Des avion« sont partis de Santiago
aveo des médicaments de secours.

Vers I ouverture
de négociations commerciales

franco-soviétiques
PARIS. 20 (A.P.P.). — On précise au

ministère des affawes étrangères que
l'éventualité de pourparlers franco-
soviétiques ayant trait aux échanges
commerciaux est envisagée et que la
question est actuellement à l'étude
auprès dies services compétents , mais
qu'il n'est T>as possible de préciser la
date à laquelle pourront s'ouvrir des
négociations à proprement parler.

(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 19 avril 20 avril
Banque nationale . . . 670.— d 670.— d
Crédit fonc. neuch&t. 625.— d 625.— d
La Neuchâteloise as. g. 615.— d 620.— d
cables élect. Cortalllod 4800.— d 4800.— d
Ed. Dubied & Cle . . 750.— d 780.—
Ciment Portland . . 1080.— d 1080.— d
Tramways Neuchatel . 470.— d 470.— d
Suchard Holding H. A. 255.— o 256.— o
Etabllssem. Perrenoud 505.— d 510.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 {-* 1932 99.— d 99.60
Etat Neuchât. 3V, 1938 101.75 d 102.— d
Etat Neuchât. 3% 1942 102.75 d 103.— d
VlUe Neuchât. 8 % 1937 100.75 d 101.— d
Ville Neuchât.8% 1941 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram. Neuch. 3V, 1946 100.— d 100.— d
Klaus 3% % . . . 1946 101.— d 101.— d
Et. Perrenoud i% 1937 100.75 d 101.—
Suchard 3'/,% . 1941 100.50 d 100.60 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 X %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 19 avril 20 avril

3% O.F.P dlff. 1903 104.50%d 104.50%
8% OJP 1938 100.45% 100.50%
8 Y, % Emp féd. 1941 102.—% 101.90%
3 YK % Emp féd. 1946 103.20% 103.20%

ACTIONS
Union banques suisses 792.— 800.—Crédit suisse . . . .  727.— 730. 
Société banque suisse 708.— 712!—
Motor Columbus 8. A. 455.— 457. 
Aluminium Neuhausen 1868.— 1880.—
Nestlé 1140.— 1154.—Sul-ser 1503.— 1520.—
Hlsp. am. de Electrlc. 285.— d 285.— d
Roval Dutcb 241.— 242.—

Bourse de Neuchâtel

du 14 avril 1949
Demande Offre

Londres 17,34 17,36
Parla 1.23 1.25'̂
New-York officiel .... 4.28 4.311/,
New-York flnan 3.95  ̂ 3.97^
Lisbonne 15— 15.30
Stockholm 119.50 120.-
Bruxelles 984;" ;  9.90^
Prague 8.57  ̂

8.62 V,
Amsterdam 162.— 162.60

Billets de banque étrangers
Cours du 20 avril 1949

Francg français . . . .  1.10 1.16
Dollars 3.93 3.99
Livres sterling 12.50 12.75
Francs belges .... 8.45 8.65
Florins hollandais . . . 110.— 115.—
Lires . . . .  0.61 0.68

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES

Concert
Druey - Niederhauser

Le duo neuchâtelois Paul Druey, violo-
niste, et Ernest Niederhauser , planiste,
convie le public de notre ville au con-
cert qu'U donnera vendredi 22 avria k
l'Aula de l'université. Plusieurs années de
concerte ont donné k ces artistes une fu-
sion et un relief particuliers.

Un très beau programme, véritable syn-
thèse de la musique, comprend les noms
de Bach, Franck. Lekeu, Chopin, Ravel,
Scott , Oranados et Bartok. Parmi ces
œuvres, certaines seront deb créations à
Neuchâtel. La « Sonate » de Guillaume
Lekeu, mort â 24 ans, et dea danses rou-
main-» de Bêla Bartok séduiront certal-
namAn*>. lan oitrH foura

Communiqués

To be or not to be -^^^^
engendre la ^^^l^t—

COHUE *n;
Louez d'avance au \ j ^ L\

55585 X^V
le succès de la semaine \ ._.,

BEAU-RIVAGE
Aujourd'hui soirée viennoise

avec l'orchestre

EDDY LŒFFEL
Illumination de la salle

aux chandelles

ATTENTION
AUJOURD'HUI au marché, sous la

tente du camion de Cernier, grande vente
de rhubarbe - asperges du Valais et &e
France - choux-fleurs - laitues - tomates
et radis. Pommes c cloche » k dessert-
Oeufs frais du pays.

Se recommandent : les frères DagHa.

rZSrrTI Ville de Neuchâtel

Mil Elections cantonales
l4*f«J des 23 et 24 avril 1949
Il est rappelé aux électeurs les disposi-

tions suivantes :
Vote des militaires. Les militaires qui

entreront en service avant le 23 avril 1949
pourront voter au poste de police, à toute
heure, en présentant leur livret de ser-
vice, leur ordre de marche et leur carte
civique.

Vote avant l'ouverture du scrutin. Les
électeurs qui, pour des raisons profession-
nelles, ou des motifs impérieux, doivent
quitter la localité le samedi et le diman-
che, peuvent exercer exceptionnellement
leur droit de vote le vendredi et le same-
di Jusqu 'à 10 h. au poste de police, en
justifiant, par écrit, k la chancellerie com-
munale, les raisons de leur absence.

Le Conseil communal.

Radio IH êdàu^  ̂partout



Le POISSON
est sain, bon et avantageux.

Alors, consommez-en au moins deux fois
par semaine

Poissons du lac
Truites de rivière

Colin, cabillaud enfler on en tranches
Soles et filets, filets de dorsch, merlans

Harengs fnmés et filets
Salami Negroni

CUISSES DE GRENOUILLES

| LEHNHERR |
Rue du Trésor 4 - TéL 630 92

_- i ,-,ÎJ =iè̂ S^̂ **?lt'

Les six degrés de viscosité de
SHELL X-100 MOTOR OIL

La fluidité 'd'une huile de graissage doit être judicieusement
adaptée aux caractéristiques de construction du moteur et à
son régime de température. Cette exigence a été attentivement
observée pour la mise au point de Shell X-100 Motor OU.

Les six degrés de viscosité dans lesquels elle est produite,
SAE 10 à SAE 60, embrassent tout l'ensemble des conditions
pratiquement requises, depuis l'huile extrêmement fluide pour
l'hiver et le rodage, jusqu'à l'huile très visqueuse pour les
moteurs de sport et de course.

Un tableau de graissage détaillé, établi sur des données pra-
tiques sévèrement éprouvées, donne toutes les indications pour
le choix du type d'huile conforme.

emk 
"NE REV0LUT.0N

"Hf DANS LE GRAISSAGE

-»
Sxwll X-ÎOC Mefes OQ «et maintenant en vente
dans les garages. Ceux-ci se chargent de pro-
céder au changement conforme de l'huile.

nj|| f Salle à manger
É̂^̂ ^̂ F̂T^ \lÈmWl Un ",U^

et Gn 
n0Ver

JyOO^^M"̂ ^^^  ̂ une table à allonges
"_2__j?l£^5 _̂ quatre chaises
 ̂ DWf Wi ma seulement

WmWËiWm mmm\mW f o. Ç 3 Q.-
Plus de 50 chambres en mag asin - Demander le p rosp ectus illustré
- -m*

BUFFETS DE SERVICE, depuis Fr. 390.—
CHAISES placet en bois, depuis Fr. 19.—
CHAISES rembourrées, depuis Fr. 50.—

j |fEuBLESjp lIP
NEUCHATEL YVERDON

VÉLO
d'homme, trois vitesses,
complet, bon état, à ven-
dre 95 fr. Demander l'a-
dresse du No 382 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

Moteur hors-bord
«EVINRUDE», 9 CV. qua-
tre cylindres, k l'état de
neuf , cédé k 650 fr. Télé-
phoner entre 12 h . 15 et
13 h. au (038) 6 71 03. _

On cherche à acheter

« Citroën »
1947-1948. Adresser offres
avec prix à B. S. 375 au
bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche a acheter

PIANO
brun de préférence. Prière
d'indiquer la marque et
le prix Adresser offres
écrites k G. B. 610 au bu-
reau de la Feullle d'avla

12,000 francs
sont demandés en second
rang, taux 4^%. Adresser
offres écrites k E. 8. 381
au bureau de la Feuille»
d'avis.

Clôtures
Grillage • Bois • Béton

Tuteurs - Persola
Meubles de jardin

Dizerens & Dupuis
Fabrique de clôtures

Fontaine-André 19
TéL 5 49 64 - Neuchâtel

f. Jacot-Rosselet
Clinique des montres

Salnt-Honoré 1, ler étage

Toutes
réparations
d'horlogerie

Spécialiste
pour chronographes de

toutes marquée.

Perdu
broche or

deux petites fleurs en
perles, centres émeraudes.
Samedi en faisant ses em-
plettes en ville. Mme Ed.
Michaud , Plan 2.

> ¦ ¦ ¦ ¦¦ , .

Là/ là.
femme suisse dit:

Non
Ce qui est trop est trop !' Ce qu'il faut en toute chose, c'est une mesure

raisonnable. Malheureusement, ce principe est trop souvent oublié et il est
rare que les conséquences ne s'en fassent pas sentir. L'importation de bas étrangers,
par exemple, a augmenté ces derniers temps dans des proportions astronomiques.
Savez-vous que l'an dernier autant de douzaines de bas ont été importées que
l'industrie suisse est capable de fabriquer? Elle ne pouvai t se défendre contre
ce flot d'importation, car au début elle ne pouvait pas obtenir les filés de

Nylon nécessaires et plus tard seulement en quanti tés insuffisantes ; d'autre
part elle devait les payer beaucoup plus cher que le fabricant étranger
qui vend ses bas finis à la Suisse. Comprenez-vous maintenant, chère
lectrice, pourquoi les bas étrangers ont trouvé en Suisse une entrée

aussi- facile ? Comprenez-vous aussi, pourquoi ce flot de bas superflu
qui inonde la Suisse et pour lequel des millions de bons francs
roulent à l'étranger, n'est pas un bienfait pour notre pays ?

Le gagne-pain de: trois mille ouvriers de l'ndustrie suisse des
bas se trouve ainsi menacé. Accepterez-vous que demain ces

braves gens battent le pavé ? La femme suisse ne l'acceptera
pas. Maintenant qu'elle est renseignée, elle cherchera
certainement à y remédier. Le bas suisse vaut son
prix. Qu'il soit en nylon, soie naturelle ou raWine,

il égale Jes produits étrangers. Conclusions .̂ ^̂ _̂_^

Votre p rochain bas —^̂
^̂  

/  /
^̂

 ̂ /
un bas suisse! /  /

Dorénavant, seulement des bas suisses! Ts* '/

—M**— ——— —pi i i m i

A vendre

MACHINE
A COUDRE

cSlnger Zlg-Zag», neuve.
Moteur électrique, 220
volts, (cause de non em-
ploi), prix à convenir. —
Adresser offres écrites à
L. O. 334 au bureau de
'la PfcuIHe d'avis.

avec gros pneus
DANS TOUTES
LES TEINTES
Arrangements
de paiement

Catalogue gratuit

A vendre un

pousse-pousse
ea parfait état, couleur
moderne, pneus ballon.

Demander l'adresse du
No 3T7 au bureau de la
Peullle d'avis.

Poussette blanche
en parfait état, avec cof-
fre, matelas et paillasse,
k vendre, 120 fr . Fau-
bourg de l'Hôpital 16 ler.

A vendre une auto

« Citroën » 7 CV
moteur complètement
neuf . MOtlf de vente :
double emploi. S'adresser:
garage W. Christinat. té-
léphone 713 14. Fontalne-
melon.

Occasion & saisir

PIANO
brun, en bon état k ven-
dre, belle sonorité, 480 fr.
rendu sur place, ainsi
qu'un superbe piano
«Bordorf», conservé a l'é-
tat de neuf , 050 fr . Mme
R. Visoni, Pare 9 bis, té-
léphone (039) 2 39 45, la
rhaux-de-Fonds

Yacht
série suédoise Hocco (Cor-
sier), parfait état, moteur
et youyou complètement
équipés. Téléphoner au
5 69 28 ou écrire sous
chiffres N 68173 X Publi-
citas, Genève.

POUSSETTE
splendide voiture claire,
marque Helvetia , k l'état
de neuf , k vendre. Télé-
phone 5 48 94.

(

GÉDO le biscuit 
^avantageux t

Schulz. Chavannes 16 I

Occasion
Automobile «Chevrolet>

quatre k cinq places, k
vendre. Excellent état mé-
canique. Prix avantageux.
S'adresser par téléphone
au No 5 32 69, de 12 h. 30
à 14 h. 15 ou de 18 h. 45
k 20 heures.

A vendre une
poussette

moderne, en parfait état.
Brévards 2. Sine, k gau-
che.

« Fiat Balilla »
k vendre, modèle 1939, en
parfait état, batterie neu-
ve. Tél. 71365.

Quatre chèvres
portantes pour les 5 et
15 mal chez Alfred Geiss-
ler, Mbntmollln.

A vendre un

CANOT
pliable « Original-Klep-
per ». ayec deux voiles,
'complet, état de neuf,
600 fr. a- Adresser offres
écrites k X. C. 367. au bu-
reau de la Feuille d'avis.

— Pour vos
courses 
— pique-niques
plats froids 

grand choix de

j conserves 
— sardines

i thons 
I boites de
i fromage —

1res marques,
fruits secs 
. en sachets
sirop 

j de framboise

I Zimmermann S.A.

Armoires4 TùX*
portes k vendre aux

Occasions Meyer
i Faubourg de l'HOpital 11
! Neuchatel

A VENDRE

Ford V 8
18 CV, limousine cinq
places spacieuse, en par-
fait état de marche. Oc-
casion unique, directe-
ment de particulier. Télé-
phone (032) 2 59 3S.

A VENDRE
en bon état : cuisinière
k gaz « Le Rêve », noire,
quatre feux, accessoires ;
un réchaud électrique
« Therma », deux plaques:
un gril «Méllor» pour gaz;
un gril « Méllor» pour
électricité. Monruz 82.

A VENDRE
dix Jeunes poules, une
chèvre, un chien appen-
zellois, environ 600 kg. de
foin, un chevalet k lessi-
ve, une couleuse. S'adres-
ser à Mme Vve Medlne,
ia Carrière, Salnt-Blalse.

Vélo militaire
avec moteur «Mosquito»
est k vendre, bas prix ;
servi 6 mois, ainsi que
quelques bauches de
kerbes, — S'adresser k
Edouard Bâhler, les
Cceudres. la Sagne, tél.
(039) 8 3186.

 ̂
DIVAN-LIT

aveo coffre pour literie,
barrières mobUes, aveo tis-
su, seulement 318 fr.. chez

«•UCIIâHl

Facilités de paiement sur
demande.

Occasion unique, a ven-
dre

FRIGOS
avec garantie. — Qualn,
monteur, Cortaillod .

A vendre un

CANOT
quatre places, avec voilu-
re complète. S'adresser è
M. Rognon, garage nauti-
que, Maladlère.

( GÉDO le biscuit que >
l'on redemande. JV Chavannes 16 J

A VENDRE
une machine à écrire
« KERMES baby », une
scie électrique « AEG »
type ESO (à vibration)
pour courant alternatif
220 volts, aveo cordon et
interrupteur à poussoir,
les deux objets en excel-
lent état. S'adresser k H.
Porret, Parcs 56, Neucha-
tel.

Mon mobilier
Je l'achèterai chez

&_iŒmM_ \ \
W«IBI«III W

arrangements
de paiements

H Chez |H

l lUTZ l
B Orolx-du-Marché H

ffiSj (Bas rue du U jj
(BS Château) f-ss
91 Tout ce qui BB

I concerne la KJ
g MUSIQUE

^

sf mmmmwmmmmm,
I Une tache
j à votre habit I

vite un flacon de

i Mencioline
LE MEILLEUR

DÉTACHANT \
Le flacon Fr. 1.70

. DANS LES
DROGUERIES
SEULEMENT

%maMj mm—Jtammf

$3 'B - *

fe^ltl Dill-maSS
m INSTAllATIO N -HJHIMj WwTi -

i \
Pour votre bateau

NÉ0DR1NE
Vernis à
l'huile

Huile de lin
pure

Fr. 8.50 1© litre
Antifoulings
Copal marin
« Carvelin »
Pinceaux
Eponges

Envol par poste

SJSteË¦" \tf NEUCHATEL

1M. SCHREYER

WLW JPwJSfc Bfc * v̂ ||wR
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C O M B U S T I B L E S
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Ces symptômes entre
vos ORTEILS peuvent
être graves M^Sk
Une nouvelle méthod e Bqf \fr\ mm\facile apporte un sou- gKzM \è\ Q̂M
tagement rapide et wBs . >t-, à d m rempêche l'infection. miÊÈL/asm -37
VOS pieds vous démangent*- >l|̂ jàlK|jjj |<'

ils? La peau erttt'e vos ^"̂ ¦̂ p^^'
orteils est-elle enflammée et douloureuse ? Alors la
nouvelle Crème Saltrates mettra rapidement fln à
ces misères. Massez régulièrement un peu de Crème
Saltrates entre les orteils et sur les pieds : grâce à
l'antiseptique (l'oxyquinoléine) qu'elle contient, les
ampoules et les parties irritées et enflammées sont
rapidement séchées ct guéries. La Crème Saltrates
fortifie les pieds sensibles et les rend remarquable-
ment résistants à la fatigue et à la douleur. Crème
Saltrates ne tache pas, ne graisse pas. Pharm. drog.
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Comme dépuratif énergique
Les Gouttes de Saint-Jean

da curé-herboriste Kunzle
sont tout Indiquées, surtout en ce

moment de l'année
Ce remède est k base de sue de plantes
médicinales très efficaces et stimule les
fonctions de l'appareil digestif (estomac
et Intestins) du foie et des reins. Q s'agit
donc d'un précieux auxiliaire dans la
lutte contre la goutte, le rhumatisme, les
dartres, eczémas, éruptions cutanées,
hémorroïdes.
Les Gouttes de Saint-Jean , éprouvées
depuis 25 ans, sont d'une aide efficace
au point de vue de la santé et du bien-
être.

Prix du flacon : Pr. 4.90
En vente dans les ^̂ maa^>^

^^herboriste K^7!rr \̂^_ tr ' . ̂ ~*̂ \y. oarfait connaisse ur «'*??.'. tes rtalades et ASpl
'l̂ t ŜES^BS t̂eBaMB "'faiiai'ipOg

Ebénisterie m

René Racheter I
Avenue Dubois 2 — Tél. 5 40 97 ft

VENTE de I
chambres à coucher 'M

chambres à manger |1
stries I

Vêtements de sp ort
et de protec tion

haute qualité, bas prix
Nombreux nouveaux articles

STOCK U.S.A., PESEUX
CHAPELLE 26 - Tél. 618 7.'

Jgp» POISSONS
ffi*. ¦ffr -*" *ac et *ilet

m-iff î POISSONS
Vjjyflfff do mer frais

içMêttuud
'ijf MOHRU2 ,ét-m-l--HPan- lM8Ji

Magasin tél. 5 57 90 Ttl '• î.3«-9<-S^*.41

Chalet week-end
Escaliers en tous genres

sont construits par

Entreprise DECRAUZAT
MARIN (Neuchâtel) Tél. (038) 7 51 7«

Nombreuses années d'expérience
r< *-»¦- • -1  dans ce'lgenref de- construction.- -..? ';; -r-* »'

DEVIS SAtfs! ENGAGEMENT
i

LE PRINTEMPS EST LA...
POUR LES COURSES, ACHETEZ'

des lunettes de soleil
des jumelles
des boussoles

chez

—T**
à >4-omminoî
\U7 ^^rCV^NBUCHATBt
^̂ &VT ±&*̂ 

Bu * M ,fMflp,,*,'',

Q Du nouveau J
• d'Auvernier •
A Neuchâtel blanc m
• 1948 «
• le litre 1.65 5 % ©

ĴaallhœUel
B E L L E V A U X  S

% Service k domicile ©

(sfoaéfe
f OCoopéia/f rëde®,
lonsommaûom
Pour votre j ardin...
Engrais complet

LONZA
3,10 le sac de 5 kg.
5,75 » 10 kg.

13,25 » 25 kg.

Composta LONZA
2,25 le sac de 5 kg.
4,10 » 10 kg.

Engrais complet
S0LSAN

4,90 le sac de 10 kg.
8,05 j> 20 kg.

16,65 » 50 kg.
Nos prix s'entendent :

impôt compris — ristour-
ne annuelle

A vendre (double em-
ploi),

vélo-moteur
Oucciolo, parfait état,
taxe et assurance 1949
payées. Prix k discuter.
Tél. 5 29 59.

A vendre

pousse-pousse
S'adresser : Steffen , Mon-
ruz 20.

Occasion unique
A vendre pour cause de

maladie, une
moto neuve

Allégro. 250, modèle 1949,
suspension téléscoplque
avant et arrière, seule-
ment rodée ; un

vélo
anglais, trois vitesses. —
S'adresser à Etoile Schaer,
Maladlère 72, après lee
heures de travail .

A VENDRE
d'occasion une banque de
magasin, avec vitrine cou-
lissante horizontale et
une armoire à chocolat.
S'adresser a, la boulange-
rie-*pâ.tl**serie F. Joggi-
Chesi, Seyon 6, Neuchâ-
tel.

'-'-'-'''''« ---- -------- '-¦-«-'' ¦-¦-¦¦¦ ¦M^^IM^^^^a^^mmmmmmmammmmammsammmsst^^mmmms^m^m
t Vivement émue par les nombreux témoignages
1 d'affection reçus k l'occasion de son grand
I deuil , la famille de

< \  Madame JACQUAT-BOURQUIN
S présente Ici ses sincères remerciements.

Neuchûtel, le 10 avril 1949.

Madame Martin SALA ct famille, remercient
¦ bien sincèrement toutes les personnes qui ont
m entouré leur cher disparu pendant sa longue
I mulndle. Que les amis et connaissances trou-
I vent Ici l'expression de leur profonde gratitude
I pour la sympathie qu 'Us leur ont témoignée
H dans cette épreuve.



Libération d'avoirs bloqués
BERNE. 20. — D'après l'accord de

Wash ington, J© montant libéré d'avoir»
suisses aux Etats-Unis, selon la procé-
dure de certification . atteignant, à la
fin de 1948, 4,338,090,930 fr. Ne sont pas
compris dans cette somme les avoirs
de la Confédération et de la Banque
national e qui furent libérés avant mô-
me que l'accord fût entré en vigueur.

Le Conseil fédéral a décidé de son
côté, en février 1945 et en avril 1947,
la libération de certains avoirs quii ne
devaient pas être liquidés selon l'ac-
cord de Washington. Les montants
ainsi débloqués ont atteint à la fin de
1948 : 66,359,000 fr. pour les avoirs au-
trichiens, 14,894,000 fr. pour les avoirs
tchécoslovaques et 103,177 fr. pour
l'ancienne ville libre do Dantzig et les
territoires de l'est annexés précédem-
ment à l'empire allemand.

A la fin de l'année 1948. la somme
des avoirs libérés au profit d'Alle-
mands ne résidant pas en Allemagne,
ainsi que de personnes qui résident en
Allemagne et ne sont pas de nationa-
lité allemande était de 205 millions de
francs.

Résultats d'exploitation des
C.F.F. en mars 1949. — BERNE,
20. Dans le service des voyageurs, le
nombre des personnes transportées a
été de 14,67 millions, en diminution de
3,68 millions sur mars 1948, les recettes
sont tombées a 19,88 millions, ce qui
fait 4,99 millions die moins qu'en mars
1948.

Dans le trafic des marchandises, les
Chemins de fer fédéraux ont transpor-
té 1,32 miMion de tonnes, ce qui re-
présente -une diminution de 342,865 ton-
nes, les recettes ont été de 25,35 mil-
lions de francs, ainsi, le recul des re-
cettes de marchandises atteint 4,77 mil-
lions de francs.

Les recettes d'exploitation se son t
élevées à 49,52 millions de francs, con-
tre 59,10 millions de francs en mars
1948, les dépenses d'exploitation onit
augmenté de 2,83 millions, passant ain-
si à 40,94 millions de francs.

L'excédent des recettes sur les dé-
penses d'exploitation se monte à 8,58
millions de francs, il est ainsi inférieur
de 12,41 millions à celui de mars 1948,
c'est à l'aide de cet excédent que son t
couvertes les dépenses telles qu 'amor.
itissement, frais de capitaux, etc., men-
tionnés dans le compte de profits et
pertes. Or, pour couvrir ces dépenses,
il faut en moyenne par (mate 14J. mil-
lions de francs.

Une affaire de colis-se-
cours découverte à Genève.
— GENEVE. 20. A la suite de plaintes
émanant de personnes habitant la
France, la police a arrêté un nommé
Jacques Schaer. 28 ans, représentant
genevois, qui s'était rendu coupable
d'escroqueries arax colis-secours. Il
avait pris, soit en France, soit en Suis-
se, des commandes de colis-secours
pour une somme totale de 300,000 fr. et
encaissé l'argent que les viotimes ver-
saient d'avance. Il avait utilisé une
partie de cet argent pour ses besoins
personnels.

Avant la conférence diplo-
matique de Genève. — GENE-
VE. 20. Mercredi après-midi les chefs
des délégations à la conférence diplo-
matique de Genève se sont réunis en
séance inoffieiello sous la présidence
de M. Max Petitpierre, conseiller fédé-
ral et chef de la délégati on suisse. Es
ont pris contact et examiné diverses
ques t ions relatives à l'organisation de
la conférence qni s'ouvrira officielle-
ment jeud i. La réunion a eu lien à
l'hôtel de ville dans fla salle historique
de l'Alabama où ont été signées en
1864, 1906 et 1929, les conventions de
la Croix-Eouge.

* Invité par la Société zuricoise d'éco-
nomie publique à donner une conférence
sur le commerce britannique d'après-
guerre, M. Harold Wilson, ministre du
commerce de Grande-Bretagne, est arrivé
mercredi à Zurich.

* Le Conseil d'Etat vaudois demande
un deuxième crédit supplémentaire de
934,500 fr. pour achever la nouvelle cli-
nique chirurgicale.

* La princesse Joséphine-Charlotte,
fille du roi Léopold ni, est rentrée à Ge-
nève mercredi matin de retour du voyage
privé qu'elle vient d'effectuer en Belgique,
puis à Luxembourg chez sa marraine, la
grande-duchesse Charlotte.

I L A  VME 1
NA TIONALE \

Les sp orts
AUTOMOBILISME

Le Grand prix de Pau
. Voici le classement du Grand prix
de Pau disputé hier :

1. Fangio, Argentine , sur « Mase-
rati », les 304 km. 590 en 3 heures
35' 11" 9, moyenne : 84 km. 925 ; 2.
Emmanuel de Graffenried , Suisse,
sur « Maserati », 3 h. 36' 28"7 ; 3. à
un tour , Campos, Argentine, sur
« Maserati », 3 h. 36' 51" 6 ; 4. à
deux tours , Louis Cliiron , France,
sur « Talbot », 3 h. 36'6 ; 5. à deux
tours, Trintignant , France, sur «Sim-
ca », 3 h. 36' 25" ; 6. à douze tours ,
Manzon , Italie , sur « Simca », 3 h.
38' 07" ; 7. à dix-neuf tours , Giraud-
Cabantous, France, 3 h. 36' 24".

HOCKEY SUR TERRE
Les Suisses à l'étranger

Voici les résultats de matches joués
par des teams suisses à l'étranger : à
Folkeston e : Roya l Engeneers-Grass-
hoppers 3-1; à la Haye : Nordstern-
Skunks (Hollande ) 2-0.

A Bruxelles , tournoi du Daring :
East Anglia-Rasante 4-1; Racing Paris-
Uecks 2-1; Been-chot-Red Sox Zurich
5-0; Léopold-Pakistan 2-1; Batavieren-
Gand 2-1; Stade Français-Daring 3-2.

HOCKEY SUR GLACE
Davos en Angleterre

Le H. C. Davos a j oué lundi soir con-
tre les Earl's Corut Rangers. Les An-
glais ont gagné par 4 à 2. Les buts
suisses ont été marqués par Bibi Tor-
riani et Escher.

TENNIS
Avant la coupe Davis

Cinq joueurs : Albrecht, J. P. Blon-
del , Buser, Grange et Huonder ont
pris part à Zurich , à un entraînem ent
di-c-iigé par Hugo de Senarclens. On a
constaté que les jou eurs suisses étaient
en meilleure forme en ce début de 1949
qu'en 1948. Les mêmes joueurs pren-
dront part à un second cours qui aura
lieu à Berne du 30 avril au 1er mai.
C'est à l'issue de ce second entraîne-
ment que nos quatre j oueurs de Davis
Cup seront désignés.

Un véhicule communal indispensable
APRÈ S UN A CCIDENT '

Minuit a sonné depuis quelques
minutes. Les patrouilles de police
surveillent et cherchent à accélérer
la sortie des cafés.

Un long coup de frein. Des pneus
ont dû glisser sur des dizaines de
mètres. On n'a pas entendu de choc,
ni de cris. Il ne s'est sûrement rien
passé. Les agents continuent leur
ronde du pas où l'on marche quand
on veut faire passer les longues
heures désertes.

Pourtan t, à moins de deux cents
mètres de là, un homme perd son
sang sur la chaussée. Il est étendu
devant la puissante voiture qui l'a
renversé. Il râle à pein e et se con-
centre sur sa resp iration. La police
a réalisé qu'il s'était passé quel que
chose. Elle change de rythme et, dans
le groupe atterré qui s'est rapide-
ment form é autour du blessé , on
soupire ; ce corps ne va p lus rester
longtemps là sans autre soins que
la pressio n de la main d'un ami sur
sa main , impuissant comme tous les
autres devant le mystère d'une vie
qui se donne tant de peine à conti-
nuer .

On attend une ambulance. Il n'en
vient pas . Pour passer le temps, on
dessine soigneusement sur la chaus-
sée le contour de la tête meurtrie ,
des bras et des jambes. La craie
blanche fai t  des traces roses , imbi-
bée de sang. On aura des éléments
pour le jugement.

Mais le public commence à s'indi-
gner. Mêm e si l 'homme couché a eu
le tort d'hésiter. Mêm e s'il avait bu
un verre de p lus qu'il n'aurait fal lu
pour avoir le bon réflexe pour éviter

un choc avec l 'auto qu il avait vue
de loin, il semble que ce qui lut est
le plus immédiatement nécessaire , ce
sont les soins d'un médecin, d'un
chirurgien. Quinze minutes se sont
déjà écoulées. On a jeté une couver-
ture sur l'homme dont la poitrine
se gonfle régulièrement avec une
fringale de vie. La voiture de la
po lice arrive. Encore deux minutes
pour qu'on jette sur les sièges des
papiers et des couvertures afin d'évi-
ter les taches.

Quand les agents rentrent des Ca-
dolles , ils annoncent que le blessé
a une fracture du crâne. Et trente
heures p lus tard , on apprend que
cette existence humaine qui s'était
débattue pendant près de vingt mi-
nutes sous les y eux de la f o ule n'est
p lus rien pour ce monde.

On est plus sensible aux malheurs
qu'on a l 'occasion de voir. A tort
peut-être , on s'imagine que les mi-
nutes ont une grande importance et
que la propreté des sièges d'une voi-
ture en a moins. Mais l 'auto de la
police n'est pas uniauement destinée
à transporter des blessés. Ce ne de-
vrait peut-être pa s être du tout son
rôle ?

C'est donc une fois  de plus , et très
catégori quement , la triste occasion
d'insister , au nom de notre popu la-
tion , pour qu'on ne d i f fère  p lus
l'achat d'une ambulance. Les acci-
dents graves se multiplient , hélas ,
suff isamment , pour qu'une telle ac-
quisition soit devenue une impérieu-
se nécessité pour nos autorités com-
munales !

A. R.

V1CWOBLE

MONTALCHEZ
Rentrée des classes

(c) Après une semaine de vacances, qui
ont été mises à profit pour les travaux
des champs, les enfants de l'école ont
repris le chemin du collège mardi ma-
tin.

Quatre élèves nous ont quittés à la
fin de l'année scolaire passée et deux
ont pris pour la première fois le che-
min de l'école.

Le Grand Conseil neuchâtelois a poursuivi
l'examen de la gestion de l'Etat en 1948

¦BT7ITB PB LA fBBMIÈBB PAOB)M. Jean-Louis Sandoz (soc.) continue
à défendre les intérêts des pêcheur» en
demandant que le poste d'inspecteur
général de la pêche soit rétabli, ce qui
diminuerait les dépenses de notre can-
ton , en répartissant les charges entre
les trois cantons concordataires.

M. Leuba explique qu'avec nos voi-
sins il faut parfois de longues discus-
sions pour se mettre d'accord. La pla-
ce d'inspecteur intercantonal devrait
revenir à l'inspecteur neuchâtelois qui
a le rôle le plus important sur notre
lac. Comme le concordat est en revi-
sion, on pourra insister pour que l'an-
cien système Soit rétabli.

Le traditionnel débat sur
les travaux: publics

La vedette revient décidément tou-
j ours au département des travaux pu-
blics. Nous avons noté hier matin —
c'est là le plus sensible changement —
une proportion supérieure d'actions
de grâce et de remerciements.

M. Charles Roulet (p.o.p.) demande
quand commenceront les travaux sur
le versant sud de la Vue-des-AIpes, ce
qui provoque le retard dans la cons-
truction de l'usine du Châtelot. et si
l'on pense escamoter les gran ds tra-
vaux de curage de l'Areuse.

M. Schenkel (rad.) aimerait des ren-
seignements sur les réfections envisa-
gées sur le versant nord de la Vue-des-
Alpes. sur la suppression du passage
à niveau de Vaumarcus et sur l'amé-
lioration de certaius tronçons de la
route le Locle-la Chaux-de-Fonds.

Comme lui , M. Maurice Ponnaz
(p.p .n.) félicite le chef du département
pour les belles réalisations de 1948. Il
rompt une lance en faveur du classe-
ment en bon rang de la route les Bre-
nets-Neuchâtel par le Locle-la Chaux-
de-Fonds. - la Vue-des-AIpes et expri me
les craintes qu 'on peut avoir chez nous
en voyant les cantons de Vaud , de Fri-
bourg et de Berne mettre sur pied
d'importante projets de routes où le
Pied du Jura est laissé de côté.

M. Arnold Arn (rad.) s'étonne qu 'on
n'ait touj ours pas commencé les tra-
vaux de curage de l'Areuse.

M. Georges Grandj ean (rad.) relève
l'excellent système d'enlèvement de la
neige inauguré cet hiver et demande
qu 'on termine la réfection de la route
des Sagnettes.

M. Gustave Sandoz (lib.) souligne que
le Val-de-Ruz s'est montré patient ,
mais que maintenant il ne peut plus
attendre la remise eu état de la route
des Hauts-Geneveys à Villiers. Il en
donne une description aussi savoureu-
se que suggestive.

M. Robert Sauser (p.p.n.) n 'a plus
qu 'un souhait après les magnifiques
progrès qu 'il salue avec satisfaction ,
c'est l'amélioration de la route le
Brouillet-le *. Bayards.

M. Charles Borel (lib.) pense qu 'on
diminuerait  les risq ues d'accidents en

généralisant le marquage du milieu
dee routes dans les tournants.

M. Werner RUsch (rad.) demande des
précisions sur les études faites pour la
nouvelle route Neuchâtel-Saint-Blaise.

M. Charles Kenel (p.p.n.) déclare
qu 'entre la Chaux-de-Fonds et le Locle.
il n'y a pas que la chaussée qui mérite
des soins : il faut s'occuper également
des trottoirs.

Les réponses
de M. P.-A. Leuba

Le chef du département des travaux
publics commence par parier des rou-
tes. Entre les Brenets et le Locle, le
revêtement de la route et sa réfection
au tu nnel du Châtelard ont commencé
oes j ours derniers. Entre le Locle et
le Crêt-du-Locle. la chaussée établie
sur un fond marneu x, exige chaqtie
année dee travaux pour rétablir le ni-
veau. On attend que la belle saison soit
revenue pour le faire. Quant aux trot-
toirs qu'on avait commencé de refaire ,
entre les deux villes du Haut , on les
a abandonnés, les entrepreneurs et les
services de l'Etat étant surchargés.
Mais leur tour viendra.

Les études pour la réfection de la
Vue-des-AIpes sur le versant nord ne
sont pas encore au point. Les clubs et
les associations d'usagers ont présenté
un contre-projet aux propositions du
Conseil d'Etat. Comme celui-ci ne fait
pas des routes à son propre usage, il
est logique qu 'il tienne compte des
voeux des principaux intéressés.

Sur le versant sud. les travaux vont
partir. Au lieu de cinq petits virages,
on établira une grande courbe. Tron-
çon par tronçon, la route sera élargie.
Et la multiplication des efforts finira
par j ustifier le reclassement souhaité
par M. Ponnaz et que les autorités*'fé-
d êrales ont promis d'examiner.

Dans le Val-de-Ruz. les rails de l'an-
cien tra m n'ont été enlevés que l'au-
tomne dernier. Pour refaire la route,
on ne pouvait ouvrir um si vaste chan-
tier en hiver. Mais qu 'on se rassure ;
cette réfection est imminente.

Au suj et de la route de Saint-Biaise,
M. Leuba annonce que les plans con-
cernant le tronçon pour lequel un cré-
dit a déjà été voté, «oit jusqu'à
Monruz, sont maintenan t complè-
tement établis ot les démarches avec
les propriétaires ont commencé. Les
travaux pourront débuter dans le
courant de j uin. On sait que le tracé
définitivement adopté abandonne la
route actuelle. — où le tram pourra
continuer à circuler — et qu 'il passe
au bord du lao. le long des Saars pour
ne rejoindre la chaussée actuelle qu 'au
nord de la plage.

Passant à l'usine du Châtelot, M.
Leuba exp lique les difficultés finan-
cières qu 'a rencontrées cette société
franco-suisse. L'apport de capitaux
français en Suisse est si compliqué
que . pour le moment , bon nombre des
actions qui devaient être souscrites
par nos voisins seront prises par des
Suisses.

Mais il reste un emprun t obligataire
de 26 millions de francs suisses. Etant
donné la situation financière outre-
Doubs. il faut que les souscriptions
soient entièremen t assurées chez nous.
Or le canton de Neuchâtel à lui seul
ne peut le faire puisq u'il ne verrait
pas même la possibilité d'absorber la
total i té de la production du Châtelot.
La société est donc en train de s'assu-
rer d'autres preneurs. Avant que tou-
tes ces questions soient réglées (soit
avant 1951, vrai-rru/Wlablement), il est
exclu qu'on commence des travaux.

Puis vient la question du curage de
l'Areuse dont on annonce les premiers
travaux pour le mois de mai. La solu-
tion envisagée maintenant n'est plus la
même qu 'au début, où la dépense to-
tale (maximum) aurai t été de l'ordre
de 10 millions de francs. On ne renonce
pas à suppri mer les désagréments des
inondations fréquentes. Mais on pense
qu 'il ne sera peut-être pas indispen-
sable de procéd er à l'ensemble des
travaux primitivement prévus. En en-
levant certains gros seuils dans la ré-
gion de Travers, on redonnera peut-
être déjà assez do courant à la rivière
pour lui permettre de continuer le tra-
vail par érosion. Comme elle fera son
lit. il n'est pas impossible qu 'elle puis-
se se coucher. Et l'on a des chances de
faire quelques économies.

M. Gaston Clottu (lib.) aimerait bien
qu 'on procède à la réfection de la salle
du Grand Conseil.

M. Leuba lui répond que le service
de l'intendance des bâtiments a fai t
une étude. Mais le Conseil d'Etat n'en
a pas encore connaissance. Et le fu-
tur Grand Conseil sera, bien entendu,
consulté,

M.Jean Liniger (soc.) aimerait que
le fonds pour l'encouragement des
beaux-arts et des lettres soit plus im-
portant qu 'actuellement. D'autres can-
tons font dans ce domaine des efforts
beaucou p plus considérables.

M. Jean Steiger (p.o.p.) appui e cette
proposition en remarquant qu 'il l'a dé-
j à faite.

M. Leuba explique comment ont été
utilisés l'an dernier les 5000 fr. portés
au budget et admet qu 'il serait bon de
renforcer ce poste.

Questions agricoles
M. Robert Sauser (p.p.n.) demande

q-ie Jes améliorations foncières réali-
sées ces dernières ann ées soient entre-
tenues. H aimerait savoir d'autre part
si, après la prochaine retraite d'il ti-
tulaire , le poste du vétérinaire canto-
nal deviendra semi-permanen t.

M. Marc Grandjean (rad.) ayant ap-
pris que plusieurs enfants en traite-
ment à Leysin ont été contaminés par
le lait de vaches tuberculeuses, souhai-
te que la lutte contre oette maladie du
bétail bovin soit intensifiée encore.

M. André Pet i tpierre (Mb. ) s'étonne
qu]»« n 'ait pas utilisé tout le crédit
prévu pour l'assainissement des éta-
bles. S'il se réjou it de l'économie réa-
lisée, il se demande comment une ac-
tion qu 'il j uge utile a cependant été
poursuivie.

M. Numa Perregaux-Diel f (lib. ) in-
siste pour qu 'on continue la lutte con-
tre la tuberculose bovine en usant de
la persuasion comme jusqu 'ici , mais
pour qu 'on évite de rendre les mesures
obligatoires.

M. Werner Riisch (rad. ) aimerait que
les propriétaires de silos soient suffi-
samment documentés pour que les
odeurs désagréables qui se dégagen t
parfois de ces installations, disparais-
sent.

M. Jean-Louis Barrelet. chef du dé-
partement de l'agriculture, eet d'ac-
cord que les terrains drainés doivent
être contrôlés. Il appartiendra aux au-
porités de la nouvelle législature de
fixer le statut du nouveau vétérinaire
cantonal. Il pourrait être un praticien
et un administrateur à la fois et n 'a-
voir qu 'un poste semi-permanent. La
lutte contre la tuberculose bovine doit
conserver son caractère facultatif. Il
a fallu dans bien des cas renoncer à
assainir des étables parce que les sub-
ventions cantonales et communales

dans ce domaine sont liées à l'octroi de
subventions fédérales et que oes der-
nières ont été fort rares.

M. Numa Perregaux-Dielf (lib.) ee
demande s'il ne conviendrait pas d'in-
tervenir à Berne pour le cas où le prix
des bois risquerait de baisser. M. Bar-
relet le rassure, comme il rassure M.
Adolphe Humbert-Droz (lib.) qui crai-
gnait que la caisse cantonale des épi-
zooties ne ee vide. Quand ee fonds
baisse au-dessous de 500,000 fr.. il est
automatiquement renflou é par des cré-
dits budgétaires.

Département
de l'industrie

M. Charles Roulet (p.o.p.) déplore que
la Ohambre suisse de l'horlogerie se
soit détachée complètement des pou-
voirs publics. Jusqu'à fin 1948. elle re-
cevait des subventions des cantons in-
téressés, dont les gouvernements par
ailleurs avaient um mot à dire pour la
nomination des membres directeurs.

Le même député relève le bon tra-
vail de l'Office économique neuchâte-
lois et s'étonne qu 'il ait de la peine à
trouver en Suisse, pour des affaires ju-
gées viables, des capitaux alors que
les placements accordés à l'étranger
sont nombreux.

M. André Corswant (p.o.p.) a peur
qu 'on relâche le contrôle du prix des
loyers. On a admis la plus grande par-
tie des requêtes présentées par des
propriétaires.

M. Charles Kenel (p.p.n.) estime au
contraire qu 'il faut admettre toutes les
requêtes possibles, les immeubles étan t
d'un rendement touj ours moindre.

M. Jean Calame (rad. ) demande s'il
ne serait pas possible d'envisager d'é-
tendre à toutes les professions les exa-
mens intermédiaires des apprentis. H
voudrait aussi qu 'on renforce la pro-
tection des ouvrières non assuj etties à
la loi sur les fabriques.

M. Jean Humbert. chef du. départe-
ment de l'industrie, précise que l'on
peut déplorer que l'Etat n'ait plus rien
à voi r dans la nomination des mem -
bres de la Chambre suisse de l'horlo-
gerie et qu 'il est certainement regret -
table que les représentants des ouvriers
n'y soient olu§ appelés. Mais , de là à
dire, comme le fait M. Roulet. qu 'il
ne s'agit plus d' une chambre « suisse »,
il y a un pas.

L'Etat n 'est pas un bailleur de fonds
pour la création d'entreprises privées.
Et l'Office économique neuchâtelois ne
critique certainement pas le Conseil
d'Etat de n'avoir pas fourni des capi-
taux dans les cas auxquels il fait allu-
sion dans son rapports

Il n'est pas question de suppr imer le
contrôle du prix des loyers. A ce pro-
pos M. Humbert donne toutes sortes
d'explications techniques.

Qua nt à la protection des ouvrières
non touchées par la loi sur les fabri-
ques on étudie sur le plan fédéra l une
législation. Il n 'est pas exclu que tous
leR travailleu rs soient englobés par une
telle loi dont l'élaboration, cependant,
durera quelques années encore.

La fin de l'examen de la gestion et
des comptes aura lieu ce matin. On
pourra aussi passer à quelques autres
obj ets figurant à l'ordre du j our.

A. R.
/¦v /-s/ -"S/

U manquait trois zéros
Dans notre compte rendu d'hier , à

propos de la part attribuée au canton
de Neuchâtel (484,000.—) sur le produit
des droits d'entrée de la benzine en
Suisse, le typographe a composé 100
mille francs au lieu de 100 millions.
Des zéros Qui valent plus que -rien 1

Monsieur et Madame
Jacques DU BOIS-PERREER ont la
Joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Nicole-Jacqueline
19 avril 1049

Clinique Rue
du Ctêt Jehanne-de-Hochberg 9
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ESTAVAYER

Un enfant se noie
dans une fosse à purin

Notre correspondant d 'Estavayer
nous téléphone :

A la fin do l'après-midi de mercredi,
au quartier de la Chapelle, nn enfant
Qui jouait anprèg d'une ferme appar-
tenant à M. Léon Duriaux est tombé
par mégarde dans nne fosse à purin.

Personne ne s'était aperçu de sa dis-
parition, vu qne le bambin, âgé de
trois ans, habitait nne maison située
en face de cette ferme et qu 'il avait
l'habitude de jouer à cet endroit.

Comme l'enfant ne parut pas pour
le goûter, sa mère s'inquiéta de son
absence et fit des recherches dans la
campagne environnante. En s'appro-
chant de la fosse à purin , où le petit
Jean-Marie j ouait généralement, elle
vit flotter un tablier qui lui apparte-
nait. On fit Immédiatement des re-
cherches qni aboutirent à la découver-
te dn petit corps qal fut rapporté à
la maison familiale.

Ce deuil éprouve la famille du gen-
darme PIttet du poste d'Etavayer.

VftL-DE-TRflVERS

LA COTE-AUX-FÊES
Vie paroissial e

(sp) Le temps du Carême a été marqué
par les conférences des pasteurs Gui-
nan d. de Belgique. Moser, de France,
et Sundar-Rao. des Indes, qui ont sou-
ligné l'unité de l'Eglise en Jésns-
Christ.

Les cultes de Vendredi-Saint et de
Pâques, présidés par le pasteur de la
paroisse et rehaussés par les chants du
chœur, ont été euivis par de nombreux
fidèles.

TRAVERS
Exposition de peinture

(sp) Pendant les fêtes de Pâques a eu
lieu, à Travers, une intéressante ma-
nifestation artistique qui a fermé ses
portes mardi et qui était organisée
par MM. Fernand Vaucher et Camille
Devenoges.

Peintres du dimanche, ceux-ci ont
présenté quelques-unes de leurs meil-
leurs toiles, huiles ou pastels. Si
l'absence de technique se fait encore
sentir ohez tous deux, ils ont néan-
moins réussi de fort bonnes choses,
M. Camille Devenoges dans les fleurs
en particulier et M. Fennand Vaucher
dans les paysages régionaux, traitée,
avec un indéniable sens de la couleur.

Ces amateurs ont eu une excellente
idée de prendre contact avec le public.

FLEURIER

(o) Mardi soir, eux la route cantonale,
entre la ferme de Chaux et le village
de Môtiers, un piéton de Fleurier, M
Georges Etter, a été renversé par un
j eune cycliste môtteao.

Relevé sans connaissance, M. Etter
reçut les premiers soins d'un médecin
qui ordonna son transfert à l'hôpital où,
dan* la j ournée d'hier, on ne pouvait
encore se prononcer sur son état.

Dee agents de la police cantonale
de Môtiers se sont rendus sur le lieu
de l'accident pour les constatations.

Renversé par un cycliste

VM-.PE-RRZ
COFFRANE

Chevreuils apprivoisés
(sp) De narture craintive et peureuse,
le chevreuil ne se laisse pas facile-
ment apprivoiser.

Et c'est là cependant ce qui se pro-
duit depuis quelques semaines, à
l'étonnement général, dan« la petite
forêt de Serroue qui relie — ne disons
pas qui sépare — le Vignoble du Val-
de-Ruz. On y voit, en effet, une petite
troupe de sept chevreuils qui circulent
régulièrement près des maisons sans
l'apparence d'aucune crainte.

Ils sont même devenus si familiers
qu'ils semblent vouloir donner des re-
présentations aux gens du pays en
jouant entre eux : c'est ainsi que dans
oe groupe on distingue très bien les
chevrettes des broquards (les mâles)
qni se livrent, tête contre tête, à de
petits combats pour amuser la fa-
mille... et les habitants de la région.

C'est le cas de dire avec nos chas-
seuirs : « Le chevreuil se forlonge ra-
rement et randonne dans le même
canton... »

DOMBRESSON
Une arrestation

(sp) La poliitee cantonale a procédé
mardi à l'arrestation du nommé W.,
qui s'était évadé de la maison de tra-
vail! de Saint-Jean. Codid-ait au chef-
lieu dans la même journée, il dervra
[réintégrer son « lieu de sélonnr ».

LA JONCHERE
Un triste personnage

(sp) Sur plainte de deux personnes en
vacances dans la contrée, le nommé H.,
habitant la Chaux-de-Fonds. a été ar-
rêté et conduit dans les prisons de la
Promenade, où il aura le temps de
méditer sur «es actes. Il avait fait de
l'exhlilbitionnisme devant deux fillettes.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

L'épilogue d'une affaire de
détournements devant

le tribunal correctionnel
Le tribunal correctionnel a tenu au-

dience mard i après-midi sous la prési-
dence de M. André Guinand, avec deux
affaires importantes inscrites au rôle.

F.-J. R. a, quoique âgé de 28 ans
seulement, nn casier ju diciaire très
chargé. Il s'est évadé du pénitencier
où il était détenu pour gagner Ja
France mais n'a pu s'empêcher de re-
venir dans nos parages où il commit
divers vols, bicyclettes, cigarettes ar.
gent, et où il cambriola un certain
nombre de chalets.

R. a été condamné à douze mois
d'emprisonnement, peine qui sera rem-
placée par un séjour dans un établis-
sement pour délinquant d'habitude et
dont la durée sera de trois ans.

rv rss *+/
i

On se souvient de l'abus de confian-
ce commis Par une jeune employée,
O. G., au préjudice de la F.C.T.A. et
de l'Union ouvrière. La j eune fille est
accusée d'avoir disposé de 11,000 fir. en-
viron qui ne lui appartenait pas. EUe
a commis ces délits d'avril à octobre
1949, les reconnaît aujourd'hui et se dé-
clare débitrice de cette somme à
l'égard des deux organisations sus-
mentionnées.

La prévenue exerçait une profession
honorablement rétribuée mais a eu be-
soin de commettre ces détournements
pour plaire à son amoureux et passer
des week-ends coûteux avec lui dans
d'autres villes romandes. Il semble as-
sez probable qu'une somme de 4000 fr.
à 7000 fr. soit dissimulée.

La partie civile se range aux réqui-
sitions du procureur général, soit 18
mois d'emprisonnement, SOUR déduction
de la préventive, la prévenue ayant
induit la justice en erreur par les men-
songes qu'elle accumula aru cours de
ses interrogatoires.

Le tribunal a reconnu C. G. coupable
d'abus de confiance et de faux dans
les titres et l'a condamnée à 13 mois
d'emprisonnement avec déduction de
56 jours de prison préventive.

Une plainte du P.O.P.
Le comité cantonal du parti ouvrier

et populaire a déposé une plainte pour
calomnie et diffamation contre l'auteur
d'une annonce du parti radical parue
dans deux quotidiens de la place.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 20 avril.

Température: Moyenne: 17,7; min.: 11,5;
max.: 24,3. Baromètre: Moyenne: 721,2.
Vent dominant : Direction: nord; force:
modéré de 15 k 20 h. Etat du ciel: clair.

Hauteur du baromètre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuch&tel 719.5)

Niveau du lac, du 19 avril, à 7 h. 429 .61
Niveau du lac, du 20 avril, à 7 h. : 429.63

Prévisions du temps : Ciel variable, en
général très nuageux ou couvert dans la
Suisse centrale et orientalç. Nuageux dans
la Suisse romande. Cette nuit par endroits
faibles pluies dans le nord et le nord-est
du pays. Un peu motos chaud. Vent fai-
ble à modéré d'ouest.

Les parents, amis et connaissances
de

Madame

Louise-Eva de Jong-Hainard
sont informée de son décès survenu su-
bitement le 19 avril 1949. à l'hôpital de
Fleurier.

J'ai passé par mainte épreuve,
Depuis que je suis k Lui.
Mais toujours J'ai vu la preuve.
De Son amour infini.

Môtiers. le 21 avril 1949.
Culte à l'hôpital le Fleurier. ven-

dredi 22 avril, à 12 heures.
Ensevelissement à Môtiers, vendredi

22 avril , à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité d'organisation de la Fête
des vendanges a la profonde douleur
d'informer tous ses membres du décès
de

Monsieur Hermann PFAFF
membre fondateur du comité, ami
fidèl e et dévoué dont chacun conserve
le meilleur souvenir.

Les contemporains de 1897 sont avi-
sés du décès de

Madame Emile SANDOZ
mère de leur secrétaire.

L'ensevelissement aura lieu jeudi
21 avril, à 13 h. 30. à Cernier.
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MARIN-EPAGNIER

(c) Mardi soir, peu avant 20 heures, la
voiture du Dr Riggenbach. venant de
Préfargler, est entrée en collision
aveo celle de M. Thomet, de Neuchâtel,
à la bifurcation de la route de la gare,
à un endroit où la visibilité n'est pas
bonne. Le choc a été assez violent.
M. et Mme Riggenbach ont été blessés
au visage et leur voiture est passa-
blement endommagée. M. Thomet a pu
continuer son chemin dès que la po-
lice eût procédé à l'enquête habituel le.

Collision d'autos
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!¦¦¦¦ 
- ¦ .. ¦ ^


